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LES REACTIONS  
DE L' OPII\ ION  
BRITANNIQUE Icu necessite de Iiq'!^o  

El Gobierno de la República recuerda  

las afirmaciones formuladas contra  
Franco por el Consejo de Seguridad  
y proclama la obligación de las Nacio- 
nes Unidas de ayudar al .pueblo espa- 

ñol a recobrar la libertad  

UN IMfEBSafSF DOCUMENTO sf SR. G1R[  

Délé  

E probléme espa; ne sera débattu devant 1'Assemblée 
de 1'ONU á la ain  le  cette semaine ou dans les pre-' 
miers jours de la i emaine prochaine.    
Le président du Giuverhement de la République, M.  

Giral, continue ses trarauX et ses conversations avec les  
délégués.  

 Il y a un fait inéjictable : 

II a foujours été difficile,  
sous n'importe quel régime dé-  
mcratique, que le ' Pouvoir  
exécutif fonctionne confre un  
fort courant d'opinion publi-
que. Le  probléme qui s'est  
souv'ent présenté 'et qui a été  

rarement : résoiu est celui de  
savoir comment est -ce qu'on  
doit mesurer I'intensité d'un  
courant d'opinion. Nous n'a-  
vons rien á dire contre de s  
organisations teile que le fa-
me.... ' .,stitut C7allup, mais en  

, 

 
nomL-euses reprises il n'est  

,as possib:e d'accorder une  
grande confiance aux résul-  
tafs statistiques qui ` ne con-  
cernent que des secteurs d'o-  
pinion frop restréints. Et si  
dans fous les pays oú il existe  
le libre jeu politique, il arrive  
un moment oú' l'opinion obli-  
ge les gouvernements  

ter_ou á reconsidérer leurs po-  
sitions politiques, on peut af-  
firmer sans exagérer' qu'err  

Angleterre c'est l'opinion pu-
blique  qui, gráce á une tradi-  
tion démocratique séculaire,  
gouverne. II est vrai que le  
probl'sme espagnol, comme  
suite á' des raisons diverses  
que nous n'allons pas analyser  
maintenant, mais principale-  
meni• á cause des soucis qui  
accaparaient I'attention de  
I'Angiete rre au cours de la  
guerre,' ne se précisa pes dans  

L Presidente del Con-
sejo de Ministros,  
Sr. Giral, ha dirigi-

do el siguiente escrito al  
Secretario general y a ca-
da uno de los delegados 
de la O. N. U. 

« Excelentísimo señor  

A. — Al discutirse el  
caso de España en el Con-
sej.) de Seguridad de las  
Naciones Unidas, el Go-
bierno de la República Es-
pañola hizo acto de presen- 

El día 31 de mayo fué ren-
dido unánimemente el informe 
del Subcomité de Investigación 
que, junto con el « Supple-
mentary Memorandum », sir-
vió de base para las discusio-
nes cae tuvieron -lunar en el  

cia ante el Subcomité de  
Investigación nombrado en  
abril de 1946, mediante  
tres documentos lechados  
el 9, 19 y 24 de mayo y  
dos declaraciones verbales  
de su Primer Ministro, los  
días 23 y 27 de mayo. En-.  
tonces se expusieron 'cuan-
tas razones, hechos y  
documentos primordiales  
apoyan la justicia de una  
acción de las Naciones  
Unidas en contra de la  
dictadura fascista a ú n  

existente en España.  

Les 54 Délégations qu'r sié-  
gent á 1'ONU s'appréteni aa.ron- 
damner le régime framlLs'te, 
et, malgré les derr.iexe  
rations du « Caudillo ú  ún 
correspondant de 1 As ( _,ted  
Press, insistant sur 1 asl  
rement intérieur du pr  
le caractére internationaI cl la  
question espagnole, comne le  

 La déclaration inattendue du 
Secrétaire général de l'pNU, 

 M. Trygve Lie, le 24 oçto'ore  
dernier, qui, en rappelant glc 
la question espagnole eznpoi- 
sonnait les Nations Uniese  de- 

 mandait que 1'Assemblée inerte 
au point un plan d'action sus-
ceptible de restauren la démo- 
cratie en Espagr.e — déclara-
tion accueillie par une  tenrpête 
d'applaudissements — fut le 
rempart qui permit plus tard 
de rattacher le dossier espa-
gnol au Conseil de Sécurité, 
afín de pouvoir le discute n  á 
fond avec des recommanda- 
tions, au sein de 1'Assemblée 
Générale, suivant la prop o;,i- 
tion de la Pologne approuvée á 
l'unanimité par le, Conseil de 
Sécurité.  

disait la Délégation chilienne a 
été, reconnu par tous les délé- 
gués. 

Íl reste uniquement á trouver 
la formule á appliquer pour li- 
quider cette situation qui non 
seulement provoque des frie- 
tions parmi les Nations Unies, 
mala aussi constitue un motif 
de seandale et de honte. 

Aprês la déclaration de M. 
Trygve Lie, furent exprimées 
les propositions de plusieurs  
Délégués. Avant même de sa- 
voir si l'affaire serait renvoyée 
á 1'Assemblée Générale, la Bel- 
gique annonçait qu'elle deman-
derait la rupture des relations 
avec 1'Espagne de Franco qui  
constitue une menaçe pour la 
paix, indignés • par l' l'attitude 
franquiste devant le cas pe-
pe  elle. Puis, ce fut le Chili qui 
avec l'Uruguayr le Mexique et 
le Vénézuela, considere com- 
me un besoin immédiat de ré- 
soudre cette affaire, motif de  
fi iction. Encuite, la Hollande, 
la Norvéne, la Tchécoslova.qúie; 
en somme toutes les . Déléga-
tions, se montrérent partisanes 
d'aller au fond de la question.  
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République signifiera le rotablis-  
  e nt de la loi p®ur t us les spe-  

gnols'y 
«Et preuvera qu'elle  san desneurerfi- 
déle 

 

 x principes dovnocratiques a  

si' bien ' a 1' intohieur que  dla7^=^ ; la oliti- 
que xterleurti'.» . 

1:11 OUR la seconde fois en moins de dix mois, M. Martinez 
 Barrio, : président de la République espagnole en exil,  

choisit « La Lanterne » pour exprimer, auprés des Bel-  
ges, les sentiments des ,républicains-espagnols en exil.  

La premiére fois, ce fut au mois de mars, au moment 
 de son arrivée á Paris. L'Espagne en exil était alors toute , 

frémissante d'espoir. Ne disait-on pas que Franco, devani> la  
menace d'une action économique lnternátionale, songeait á  
s'effacer ? Hélas ! Plusieurs mois se sont écoulés et , Fran-
co  continue á dominen l'Espagne par la terreur policiére.  

Aujourd'hui, l'Espagne . répu- 
blicaine, apres plusieurs mois 
d'incertitude,, voit de nouveau 
luire l'espoir. Cet espoir renais- 
sant, elle le doit á la Belgigue, 
qui vient de saisir l'ONU de la 
complicité du gouvernement es- 
pagnol ave° Léon Degrelle. 

Nous avons voulu demander 
á M. Martínez Barrio, prési- 
dent de la République espagno- 
le en exil, de bien vouloir nous 
dire quels sont les sentiments 
de l'Espagne républicaine de- 
vant l'initiative prise par le 
gouvernement beige. Mais au- 
paravant, nous demandons á 
M. Mar Linee Barrio de nous  

L'attentïoia est tor,j.,urs con-  
centrée ,sur les délibérations  cle 
1'oNU cãr- les aceords giii y se- 
ront intervenus refléte;i•orit, 
spécialement en ce giii co leer- 
ne le cas espagnol, la capacité 
de la nouvelle organisation pera  
assurer la paix :triture.  

Le monde se trouve en face  
d'un carrefour ' d°oú partená, 
deux chemins ; l'un conduit  n• . 
la création d'un instrument ïn- 
teriiational capakle d'ïnnposer 
des normes de justice dans les 
relations entre les paye, grands  
ou'-petits ; l'autre sui 't une tra-
jectoire cú les nations se polo:- 
risent autour cles deux colosses 
dn siécle, les Etats-Unis d'Aané-• 
rique et la IlZussie Soviétique. .  
Le premier chemin représente • 
la paix permanente, la prospé- 
rité éconoinique, la reconstrue-
tion de la vieille Europe, la di- 
gnification et 1'oi•ganisation 
progressive en nations libres 
des peuples moins évoiués des  
autres continents. 3.e deuxie,nc  
signifie aujourd9lmri la mefian- 
ce, la lutte économique et  e11- 
plomatique et la rivalité pollti- 
que ; il signifiera' dentain la 
guerre atomique: i.'humanité 
doit choisir entre une politique 
d'arbitrage et de concorde mi 
rrno 

 
politique de puissance. Voi- 

lá ce qu'on est en train de dê- 
battre actuellement á '1'oNU.  

Le récent discours die 
mier britannique affirrnan 
1'Ang•leterre ne  favores .•:i. 
la formation de blocs aple , : 
est singuliérement intére ,,sa 

car i1 dépend en grande pe. 
de ce pays qu'il rc n'existe 
dans l'enceunte d e  1'oNU  un 

 jeu de forces capables de se .  
neutraliser. 

Nou's, en tant qu'Espagnols et 
républicains, nous suivons avec 
un grana. 1"(-,  

E  

La Misión diplomó- 

tica que asistirá a  

la toma 	pose- ose- 

sión del Presidente  

de Méjico  

A representación españo-
la que acompañará al  

pc6.rfrnto de lo Repú- 
> cI 	ip rn L  



parait que la délégation de 
Cuba, contrariant le désir una-
nime de l'opinion de son pays, 
prés'entera une proposition afin 
de placer la question sous les 
auspices ibéro-a.méricains afin 
de constituer un Gouvernement 
provisoire qui, en rendant la 
liberté á l'Espagne, établirait 
un plebiscite sous le contróle 
des pays ibéro-américains qui 
permettra que le peuple espa-
gnol choisisse la forme de gou-
vernement qu'il désire. 

On sait que le peuple eubain 
s'est manifesté d'une façon tres 
éloquente en faveur de la Ré- 

Emocionante 	dB te 

“.1,011 

l'Angleterre au cours de la 
guerre, ne se precisa Fas dans 
la rnajcirité du peuple anglas. 
La presse partisane de l'apai-
semen+ et les grands intéréts 
industriels réussirent á esca-
nnoter pendanf longtemps á 
l'Anglais moyen les caractéris-
tiques les plus essentielles de 
notre confin. Cependan+, la 
verite sur ce qui es+ arrivé en 
Espagne e+ sur ce qui arrive 
en ce moment s'ouvre pas, 
éveillant l'un des courants d'o-
pinion publique le plus forf 
qu'on ait connu au sujet d'un 
probléme de politique exté-
rieure. 

Les organisations politiques 
et quelques secteurs de la 
presse furent les premiers á 
connaftre ce+fe vérité. Mas 
on peut affirmer qué l'immen-
se majorité du peuple anglas 
s'est maintenant apergu du 
danger que suppose la pré-
sence de Franco au pouvoir et 
de l'injustice qu'on a commise 
á l'égard de la Republique Es-
pagnole depuis le jour de son 
soulévement confre le régime 
legitime de l'Espagne. 

Nos lecteurs connaissent dé-
já, par la presse quo+idienne, 
l'irnportance du document 
souscrit par 58 députés appar-
tenant á divers partis, de-. 
mandan+ au gouvernement  de  
Sa Majesté Britannique de 
changer immédiatement de 
politique en ce qui concerne 
les affaires de l'Espagne. On 
connatit aussi le sor+ de la rno-
+ion, qui a ¿té repoussée par 
353 voix, mais tenant compte 
quela Charnbre des Commu-
nes se compose de plus de 600 
députés, on peu+ assurer que 
la majorité obtenue est assez 
précaire. II e+ vrai que les pro-
pres signataires de la propo-
sition se son+ abstenus de yo-
ter, montrant ainsi qu'il ne 
s'agit pas lá d'une manceuvre 

, contre le ministre des Affai-
res Etrangéres, Mr. Bevin, ou 
contre le chef du Cabinef 
travailliste Mr. Attlee mais 
simplement, d'oa sa plus gran-
de force, d'affirer l'atention á. 

e la veille discufer á l'Assem-
blée des Nations Unies la pro-
posi+ion polonaise de rupture 
des relations de fous les pays 
avec le dicfafeur espagnol. 

Pour commencer, un fea 
symptomatique a ¿té obtenu 
quand le Chef du Gouverne- 

(Subte á la 3' page.)  

mentary mernorandum ». sir-
vió de base para las discusio- 
nes que tuvieron lugar en 
seno del Consejo de Seguridad. 
Como no obstante la decisión 
adoptada, la casi totalidad de 
los miembros del Consejo vo-
taron a favor de que el caso 
de España fuese discutido en 
la Asamblea General de las 
Naciones Unidas y actualmen-
te ha sido ya incluido en su 
orden del día, el Gobierno de 
la República Española se cree 
obligado a comparecer de nue-
vo ante las Naciones Unidas 
en demanda de pronta acción. 

HECHOS PROBADOS, CON- 
CLUSIONES ) Y RECOMEN- 
DACIONES DEL SUBCOMITE 
DEL CONSEJO DE SEGU- 

RIDAD 
B. — En el informe del Sub-

comité nombrado por el Con-
sejo de Seguridad el 29 de 
abril de 1946, para estudiar la 
cuestión española, se contenían 
fundamentalmente los siguien-
tes hechos probados, conclu-
siones y recomendaciones : 

1. — Entre los hechos pro-
bados : 

a) « Por su origen, natura-
leza, estructura y conducta, el 
régimen de Franco es un régi-
men fascista, calcado de la 
Alemania nazi de Hitler y de 
la Italia fascista de Mussolini 
y ha sido instaurado en gran 
parte gracias a la ayuda de 
éstos ». )(N. 6 a). 

b) «  Durante la larga lucha 
llevada a cabo por las Nacio-
nes Unidas contra Hitler y 
Mussolini, Franco, a pesar de 
las protestas reiteradas de los 
Aliados, proporcionó una ayu-
da substancial a las po-
tencias enemigas ». (N. 6, b). 

c) « Documentos irrefuta-
bles prueban que Franco ha 
sido culpable, junto a Hitler y 
Mussolini, de haber fomentado 
la guerra contra los países que 
durante la guerra mundial ter-
minaron por asociarse bajo el 
nombre de Naciones Unidas »• 
(N. 6, c). 

d) « La correspondencia cru-
zada entre Franco, Hitler y 
Mussolini demuestra que éstos 
no consideraban que la guerra 
había comenzado en 1939, sino 
en la época en que la revolu-
ción franquista se inició en 
España, y que la ayuda pro-
porcionada por Hitler y Mus-
solini formaba parte del plan 
general de la agresión fascista 
contra las potencias democrá-
ticas ». (N. 6, d). 

e) « La correspondencia cru-
zada entre Hitler, Franco y 
Mussolini, junto con otros do-
cumentos Alemanes capturados, 
constituyen contra Franco un 
testimonio de la misma natu-
raleza que los que han sido 
presentados ante el Tribunal 
de Nuremberg contra los Cri-
minales de guerra ». (N. 6, e). 

f) « Terminada la guerra, 
el régimen franquista se ha 
abstenido, y en algunos casos 

(Sigue en la tercera pág.). 

El señor Giral se dirige a los 
españoles desde el micrófono de 

Radio América. 

L
A sesión matutina celebrada 
por la Asamblea de Unión Re-
publicana el sábado 16 culmi- 

nó con un testimonio de afirma-
ción y de solidaridad republicanas 
que forzosamente hemos de rese-
ñar destacándolo de la informa-
ción oficial de las reuniones efec-
tuadas. Nos obliga a ello un ele-
mental sentido de nuestro deber 
de periodistas, porque esa expre-
sión o testimonio a que nos refe-
rimos tiene en estos momentos un 
valor fundamental y un alcance 
que no escapará a ningún lector 
avisado, hasta el punto de que lo 
reputamos como uno de los actos 
más importantes y grávidos de 
convicción ideológica y de cons-
ciente responsabilidad llevados a 
cabo desde hace mucho tiempo — 
en el destierro y antes del destie-
rro — por los republicanos espa-
ñoles. 

Al margen de esta consideración 
justificativa del realce que damos 
a ese hecho, hemos de añadir que 
las personas designadas para lle-
var la voz de los republicanos — 
los Sres. Maldonado y Torres Cam ,  
pañá — tuvieron, ambos por igual, 
en sus breves discursos, uno de 
esos momentos de acierto que caen 
fuera de la jurisdicción de 12 ele- 

,  

LIUTI, se mcm unerelu  upa r LIsallee  

au fond de in question. 

seil de Sécurité á la demande 
de la Pologne pour que l'As-
semblée puisse faire des recom-
rnandations á leurs membres, 
est déjá dépassée. En fait, il y 
a donc une proposition polo-
naise de demande de rupture 
des relations diplomatiques et 
économiques et une proposition 
additionnelle de la Biélo-Rus-
sie dans le sens que cette rup-
ture soit accompagnée d'un iso-
lement total en coupant toutes 
les communications maritimes, 
terrestres, aériennes et, posta-
les. 

publique Espagnole. Cinq cent-
mine cartes postales ont été 
envoyées au secrétariat de l'O 
NU, demandant la rupture des 
relations diplomatiques et éco-
nomiques avec le franquisrne 
et la reconnaissance du gou-
vernernent de la République. 
Toutes les organisations démo-
cratiques de Cuba avaient 
adressé au gouvernement des 
lettres en appui de la cause des 
républicains espagnols et le iné-
me Congrés de Cuba a deman-
dé, par deux fois, au gouverne-
ment, la rupture avec Franco. 

(Suite á la 3' page). 

compañeros ocupaba un puesto en 
la mesa presidencial. 

Dirigió el Sr. Maldonado a los 
reunidos el saludo más efusivo y 
fraternal en nombre de sus corre-
ligionarios de Izquierda Republi-
cana y les expresó su satisfacción 
por lo serio y fructífero de los 
trabajos que estaban desarrollan-
do. 

Acabado el cordial exordio fijó 
la atención de los presentes en el 
hecho de que las ideas liberales Y 
democráticas que caracterizan a 
los verdaderos republicanos — a 
los hombres de nuestro tipo, dijo 
--- están sometidas actualmente a 
dura prueba y han experimentado, 
en recientes elecciones llevadas a 
cabo en diversos países, serios re-
veses, de los que se han benefi-
ciado otras ideas o, mejor dicho, 
los partidos extremos que las en-
carnan. 

No es esactamente el mismo — 
hubo de añadir — el caso de Ess-
paña, donde el paisaje político 
presenta aspectos y perspectivas 
peculiares ; pero de todos modos ' 
estas experiencias electorales re-
claman nuestra atención y examen. 

Son muchos quienes vienen afir-
mando que esas ideas nuestras, 
específicamente republicanas, fun- 

la que acompañará al 
c,sulcnte (1, ,, 	Repú- 

e y e 1. J 	dt.1 C:C/p 

el ¡solemne acto de la toma de 
posesión del nuevo Presidente 
de los Estados Unidos de Mé-
jico, estará integrada por los 
Excmos. señores don Alvaro de 

Miniastro de Justicia, 
del propio Gobierno ; don Luis 
Nicolau .D'Olwer, Embajador 
de la República Española en 
Méjico ; don Francisco Barnés 
y Salinas, ex-Ministro de la 
República y ex-Presidente del 
Consejo de Estado ; clon Ma-
riano RitiO Funes ex-Ministro 
de la República Española y ex-
Embajador de la miasma ; don 
Bernardo Giner de los Ríos, ex-
Ministro de la República y Se-
cretario general de la Presi-
dencia de la República ; Te-
niente General del Ejército don 
José Miaja Menant. ex-Mini.s-
tro de Za República Española ; 
Doctor don Pedro Bosch Gim-
pera, ex-Rector de la Universi-
dad Autónoma de Barcelona ; 
Ilmos. iseñores don Manuel 
Márquez, ex-Decano de la Fa-
cultad de Medicina de la Uni-
versidad Central, y don Adolfo 
Alvarez-Buylla Lozano, Minis-
tro Consejero de la Embajada 
de la República Española en 
Méjico ; señores Ricardo Bal-
cells Pinto y don José María 
Argüelles Leal, Secretarios de 
la misma ; y el ¡Coronel del 
Ejército señor don Vicente 
Guarner Vivanco, Agregado 
Militar de la propia Embajada, 
con el carácter de miembros 
de la referida misión. 

paravant, nous demandons á 
e? Mal tinez Baro; ,) de non, 

tairé pt-it (les sentiments que 
le peuple espagnol, le véritable 
peuple espagnol, non pas celui 
qui cierne en chernise bleue, 
noite et marran, nourrit pour 
le peuple beige. 

M. Martinez Barrio nous re-
pond : 

« Le peuple espagnol admire 
et aime le peuple beige. La 
grandeur des peuples ne se me-
sure ni á l'étendue territoriale, 
ni au nombre de leurs habi-
tants, ni m'eme á leur puissan- 
ce économique, mais á leur sta- . 
ture morale. A ce titre, la Bel-
gique a toujours été un grand 
peuple et le demeure. 

C'est la certitude que l'atti-
tude de la Belgique á l'égard du 
probléme espagnol confirmera 
et accroitra encore, si possi-
ble, cette autorité et ce presti-
ge internationaux dont elle 
jouit á si juste titre. » 

VERS UN CHANGEMENT 
DE REGIME ? 

1. Le régirne instauré par 
Franco en Espagne, disons-nous 
á 1V1. Martinez Barrio, fait ac-
tuellement l'objet de discus-
sions internationales á l'ONU. 
Le gouvernement républicain 
espagnol estime-t-il que cette 
discussion est de nature á Wá-
ter un changement de rég-ime 
en Espagne ? 

'REPONSE. 	Oul. Indépen- 
damment de Fintérét avec le-
quel tous les Espagnois assis-
tent aso développement des évé-
nements internationaux, la pro-
cédure et le caraetére d'efflea-
cité de PONI sont engagés 
dans l'affaire espagnole. Les 

?principes stipulés dains la Char-
te de l'Atiantique et qui ont été 
repris dans le pacte de San-
Francisco, constituent une obli-
gation monde et historique 
pour toutes les puissances si-
griataires. • 

Le sanglant éehee de la So-
ciété des Nations, dont la hur-
te principale fut d'avoir aban-
donné le príncipe de la sécuri-
té collective, est présent á taus 
les esprits. L'ONU no connai-
trait pas un sort différent, si 
elle se désintéresserait des 
fonctions primordiales qui jus-
tifient son espoir, c'est-á-dire 
la reconnaissance du droit des 
peuples á fixer librement leur 
destin politique, et Fobligation 
que ce principe implique pour 
l'ONU de donner aux peuples 
les moyens de réaliser le destin 
qu'ils ont ehoisl. 

L'AFFAIRE DEGRELLE 
2. Dans quelle mesure esti-

mez-vous que la plainte beige, 
cléposée par le gouvernernent 
de Bruxelles devant l'ONIJ est 
de nature á accélérer la fin du 
régime franquiste ? 

REPONSE. -- La protesta-
tion entiérement justifiée  da 

 gouvernement beige contre la 
complicité du gouvernentent 

*franquista dans le eas de 'De- 
(Suite a la 3' page).  

républicains, nous suivons av,e• 
un grand ilunrét 
Panoilina 
n'oublions pas que l'Espagne 
fut la victime propitiatoire de 
la politique de pule ence et ci 
guerre, cette Espagixe qui re-
nonçait á la g-uerre dans sa 
Constitution Républicaine pour 
se livrer, désarrnée et confiée, 
á la Société des Nations-. Cet-
te derniére, en suivant une 
conduite vile á l'égard du plus 
loyal de ses raen-llores, merina 
la mort physique, en rrieme 
temps queMe réalisait son sui-
cide moral lors des affaires de 
Gréce, Abyssinie, Chine et Es-
pagne. 

La nouvelle Société des Na-
tions se trouve devant les me-, 
mes problémes. L'ONU, U. est 
vrai, a déjá reacia publique •sors 
incompatibilité morado avee le 
régime phalangiste; dont les 
peches originels sonó ca nata-
re fasciste, et le fait Wavoir été 
instauré gráce á l'intervention 
active de l'Axe et arce la com-
plicité des non-interventionnis-
tes de Genéve.' 

Cependant, ce que le monde 
attend ce rie sont pas des con-
damnations morales mais une 
politique efficace. Il y a quel-
ques jours, l'editorial du « New 
York Herald Tribuno » recen-
naissait la dette contractée par 
le monde envers l'Espagne, 
« dont la souffrauee devrait pé-
niblernerit blesser la eonscienee 
des nations victorieuses ». Plus 
loin, ji ajoutait « la responsa-
bilité des puissances occidenta-
les est plus directe gire celle de 
n'importe quel nutre pays, ear 
leur aveuglement est confondu 
avec leur propre intérét asti les 
maintint en marge de l'Espa: 
gne tandis que les pays totall-
taires dirigeaient le confin ci-
vil et laissaient le paye enseve-
ii sous les décombres a. 

Celui-ei  es t le remarás de 
toutes les consciences honnetes. 
Deux speetres génent encare la 
réparation que l'E'spagne al-
tend eelui du gouvernement 
comnruntiste, et celui d'une nou-
valle terreur qui rempincerait 
celle qui régne actuellemént en 
Espagne. Ces speetres, comme 
les feuilles de vigile des statues 
qui dénoncent ce qu'elles vou-
draient cacher, serv•ent de pre-
texte pour ne pas faire justice 
au peuple espagnol. En réponse 
á ces craintes, nous sig-nolerons 
deux réalités catégoriques : 

1.) Le gouvernement du. Dr. 
Giral est, par son origine, sa 
constitution et ses buts, seule-
ment républicain et (lémocrati-
que. • 

2.) Le peuple espagnol fit 
preuve le 14 Avril 1931 -- cono-
me il l'a montré au cotas de 
maintes journées hiltoriques — 
qu'II posséde la plus haute, la 
plus claire et la plus pacifique 
conscienee civile lorsque la per-
fiche étrangére n'intervient pas 
dans ses affaires intérieures 
pour géner ses conquétes politi-
ques'ou pom• empêcher l'éléva-
tion de la nation. 

cuencia y de la voluntad, y que 
sólo depara la fortuna en ocasio-
nes excepcionales, quizás única-
mente cuando quienes hablan son 
como intérpretes de un estado de 
opinión profundo del auditorio y 
actúan, sin darse cuenta, corno 
medium o verbo de sentimientos 
colectivos muy poderosos y arra-
gados. 

SOLIDARIDAD REPUBLICANA. 

Discurso del Sr. MALDONADO; 

Quiso el partido de Izquierda 
Republicana significar a la orga 
nización fraterna de Unión Reptil 
blicana, con motivo de la Asarru 
blea que se celebraba, su simpatía 
y su afecto. Envió para ello como 
embajadores suyos, muy califica. 
dos, a los diputados a Cortes Sres, 
Maldonado y Ballester Gonzalvo y 
a los destacados miembros del Co-
mité parisiense de Izquierda Re-
publicana Sres. Reinares y Aba-
rrátegui. Recibida esta delegación 
a las puertas de la casa por va-
rios asambleistas, hizo su enti ada 
en el salón de deliberaciones entre 
una espontánea y prolongada sal-
va de aplausos. Apenas extingui-
dos sus ecos, se levantó a hablar 
el Sr. Maldonado que con sus 

Aujourd'hui, á la veille du 
grand débat, tant attendu, et en 
marge des innombrables décla-
rations de condamnation con-
tre le régime de Franco, quei-
ques propesitions ont été déjá 
déposées au bureau de l'ONU', • 
d'autres annoncées et qui se-
ront présentées au cours des 
débats. La Belgique avait de-
mandé á l'Assemblée d'invites 
le Conseil de Sécurité á pren-
dre des mesures pour mettre 
fin au régime de Franco. Cette 
invitation de la Belgique avec 
le renvoi au sein de l'Assem-
blée Genérale faite par le Con,- 

Les proposiihons présentées 
á la Cornrnission 

La posilion de Cuba 
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dadas en la libertad y en la de-
mocracia, han caducado, y los re-
sultados electorales a que acabo 
de referirme les dan pretexto pa-
ra acentuar esa afirmación de ca-
ducidad..'.. Pues bien, nosotros 
decimos con la, fuerza de una ín-
tima y profunda convicción, que 
esos ideales no han periclitado, si-
no que están en plena vigencia y 
conservan, pese a apariencias pa-
sajeras, todo su valor y su efica-
cia. 

Y es curioso que se haga tal 
aseveración de fracaso precisamen-
te en los momentos en que otros 
credos buscan vigor y refuerzo en 
la savia fecunda y viva de esos 
ideales nuestros • • 

Díjose algún día que las reli-
giones eran el opio de los pue-
blos, y hoy se las sustituye en al-
gunas partes con el opio de otras 
místicas que tienen gran poder de 
sugestión sobre las masas ,; pero 
frente a toda clase de pretendidos 
sucedáneos de nuestros ideales y 
frente al espectáculo del mundo, 
nosotros, más que nunca, afirma-
mos hoy que esos ideales no han 
caducado y que, por el contrario, 
sólo la libertad y la democracia 
que los republicanos sustentamos 

(Pasa a la tercera página). 
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INI IIC A R IE IP CRITICA 
LOS CLASIC,OS Y LA PA Z 

IIOS AlIFAINIES 
Y ILJS IDIIAS 

MORADOR GROTESCO  

El delegado; teroz 
contra  CupidO 

y  mercurio 
L coronel Llanos de Tovar 
ha sido nombrado por 
Franco delegado especial 

del Gobierno para la inspección 
del abastecimiento. 

Algunos periódicos franceses 
recogieron y comentaron la no-
ticia, añadiendo acertadamente 
que se persigue sacar partido 
de las manifestaciones sin du-
da espectaculares del nuevo 
inspector. Porque es de adver-
tir que se trata, como con mu-
cha gracia recalcan esos pe-
riódicos, del hombre « le plus 
féroce d'Espagne ». Tan feroz 
que siendo gobernador civil de 
Valencia en 1941 y habiéndose-
le puesto en la cabeza morali-
zar las costumbres, metió en 
cintura a todas las jovencitas 
hijas de familia sorprendidas 
en conversación muy animada 
con su galán o demasiado arri-
madas a él, 

En verdad que se necesita 
ser bastante feroz para cons-
tituirse en rompedor de idilios, 
y en una tierra como la valen-
ciana, donde el sol, el ambien-
te y las flores son como una 
imperiosa invitación a las ex-
pansiones amatorias. Pero, en 
fin...., estos tipos feroces sue-
len darse, por desgracia, en 
nuestro país, como ejemplos 
pintorescos o como una remi-
niscencia de viejos inquisidores 
injertos en guardián de parque 
público. Debe de ser este Lla-
nos de Tovar de la misma es-
pecie de D. Millán Millán de 
Priego que siendo Director ge-
neral de Seguridad en Madrid 
se empeñó en separar a los dos 
sexos en las salas de cine, co-
locando a un lado los hombres ' 

y al otro las damas, despose-
yendo así a la ,cinematografía 
de uno de sus mejores atracti-
vos. 

Claro, está que el buen señor 
fracasó implacablemente ridi-
culizado por el buen sentido 
popular que hubo de decretar 
además que la tontería de Mi- 
llãn Millón era hereditaria, 
porque a ningún padre que 
tenga dos dedos de frente se le 
ocurre ponerle a su hijo un. 
nombre igual al apellido para 
hacer un chiste que será des-
pués como una joroba espiri -
tual para el chico, mientras 
viva. 

Como uri tiempo Millán, vie-
ne ahora Llanos de Tovar en 
calidad de coco. Pero verán 
stedes cómo este hombre que 
niega de las pareja>i muy 

unidas como no sean de la 

A delegación del Líbano 
en la Asamblea de la 

O. N. U. ha presentado 
una proposición encaminada a 
que lean traducidos los ' gran-
des clásicos de la literatura 
mundial en todas las lenguas 
de las Naciones Unidas, Cree 
el autor de esta moción, M. Ca-
mine Chamoun, que, en el fon-
do, la paz universal estriba en 
la comprensión recíproca de 
las ideas, de ' la historia y de 
la religión de unos y otros paí-
ses, y firme en esta convicción 
ha sostenido su propuesta fren-
te al excepticismo materialis-
ta' y jovial de los delegados 
soviéticos y ucranianos. Por 
un momento se pensó en so-
meter el proyecto a la U. N. , 
E. S. C. O., con arreglo a las 
indicaciones de Mr. Noel' Ba-
ker, y por fin fué transmitido 
a la Comisión Social, humani-
taria y cultural de la misma 
O. N. U. 

Ignorarnos la suerte que 
pueda correr al cabo la inicia-
tiva del delegado libanés ; pe-
ro aunque su propósito, por el 
carácter idealista que lo infor-
ma, parezca desplazado en una 
Asamblea de tipo político in-
ternacional y explique hasta 
cierto punto, : la sonrisa de los 
racionalistas prácticos, no ha 
de parecer, sin embargo, des-
cabellado ni baldío a quienes 
creen que, en suma y a la lar-
ga, las ideas gobiernan el mun-
do y, aunque lentamente, aca-
ban por abrirse camino e im-
ponerse. 

Que el problema de la paz 
e•.un problema de conocimien-
to y de comprensión mutua no 
hay que dudarlo. Conocimiento 
y comprensión dificultados y 
trabados hasta ahora por mo-
tivos e intereses múltiples que 
no es momento de especificar. 
Y que la difusión del pensa-
miento de los clálsicos de los 
diversos países es un medio 
eficaz para esta comprensión 
recíproca paree etambién evi-
dente. De modo que la propo-
sición no tiene nada de risible 
ni desatinada. Podrá objetarse 
que loe resultados de esta mu-
tua comprensión por la lectu-
ra de los clásicos ser,n lentos, 

Des affaques 
fascisfes contre 

le 	•,
. 

R.  P.  
Il est extrêmement curieux 

de signaler avec quelle colé- 
re les journaux franquistes 
critiquent le M.R.P. lors ` de 
leurs commentaires sur la 
politique française. 

L'obsession du communis- 
me et les attaques contre M. 
Thorez se sont- affaiblies en 
partie ces derniers jours de- 
vant la préoccupation du 
M.R.P., qui est « disposé cc 
pactiser avec le démon » 
comme le journal « Hierro » 
de Bilbao affirme en se ré-
férant á une possible intelli- 
gence avec les socialistes, et 
devant la haine qu'éveillent 
MM. Bidault et Schumann, 
dont la conduite est comY 
mentée d'une façon peu, ai- 
mable. 

Pour quelle raison criti- 
que-t-on cette organisation 
politique modérée de senti- 
ment chrêtien et de program- 

 me progressiste, sans excés 
révolutionnaires et san s dé- 

MANES DE NOCEDAL 

El viejo « Azorín » en uno 
de sus artículos publicado 
en «A. B. C. » de Madrid, . 

afirma que «si la democra- 
cia ha triunfado en el mun-
do, debe respetar la volun-
tad de los demás países». El 
anarquista de ayer habla el 
mismo lenguaje que emplea- 

Nocedal. Oh, _ manes 
del integrismo ! El « Anto-
nio Azorín », ácrata, se sir-
ve de los mismos argumen-
tos del oscurantismo " espa-
ñol. Los tiempos han cam-
biado; pero lo que no ha 
cambiado es la mentalidad 
de la reacción española. Lo , 

lamentable es que el que 
leía el escepticismo de los 
« Ensayos » de Montaigne 
entre los claustros monaca-
les - del monasterio de Ye-
cla, ahora defienda` las posi-
ciones de los ultramontanos, 
que antaño combatía con 
su paraguas rojo bajo el 
b r a z o. Las democracias 
triunfantes deben respetar 
la voluntad de los pueblos, 
siempre que esta voluntad 
se manifieste democrática-
mente por medio de las ur-
nas electorales del sufragio 
universal. A Es ese el caso 
de España ? Bien sabe el 
viejo anarquista que el caso 
de España no es ese ! 

LA ESPAÑA DE FRAN-
CO DE LA « NUEVA 

EUROPA » 
La prensa española ha di-

cho- estos días, al conmemo-
rar ` el décimo aniversario 
de la « exaltación » de Fran-
co a la jefatura del Esta-
do, que « en España empie-
za Europa y especialmente 
en Burgos », donde se rea-
lizó esta « exaltación ». No 
otra cosa decía la prensa 
« nazi » en los tiempos eu-
fóricos de su supuesto triun-
fo militar. « La nueva Eu-
ropa » empezaba con ellos. 
Ahora los falangistas espa-
ñoles dicen lo mismo Y lo 
afirman porque son , u n a 
continuación de aquella 
« nueva Europa ». Sí que es 
verdad- que empieza allí el 
fascismo europeo, de ello" es- 

timular la evolución de la 
política europea. 

No ; allí no empieza la` 
Europa nueva, sino - la Eu-
ropa que ha desaparecido. 
Lo lamentable es que aún 
pueda subsistir en España 
la « Europa nueva ». 

EL CRIMEN LEGALI- 
ZADO 

Otro periódico franquis-
ta, al ponerse en la O.N.U. 
la cuestión española, tiene 
la desfachatez de decir que 
« ellos hicieron una guerra 
de tres años por salvar a 
España de una dictadura ». 
Para decir ésto se necesita 
olvidar lo que representa el 
régimen de Franco para Es-
paa y lo que el mismo ha 
realizado contra el pueblo 
español. 

España ha sufrido muchas 
dictaduras ; pero ninguna 
comparable a la de Franco, 
en crueldad y tiranía. Había 
de implantarse en España 
la dictadura del « tercio » 
para que el Mundo se olvi-
dase de que España ha de-
molido el respeto a toda dig-
nidad humana. El pueblo es-
pañol es víctima de los más 
horribles tormentos. Se 
puede llamar a ésto dicta-
dura. ? i  Es posible que no, 
porque la dictadura política 
se halla superada ! ¡ En el 
diccionario español— tan ri-
co en palabras — no encon-
traremos la expresión ade-
cuada para calificarla 

Nos tendremos que remon-
tar a los sátrapas orienta-
les ! He ahí porqué .salva-
ron España de una dictadu-
ra, porque Franco impuso 
una cosa peor : el crimenle-
galizado. 

LA « DEMOCRACIA » 
FALANGISTA 

Ante -  el triunfo de los con-
servadores norteamericanos 
en las elecciones legislati-
vas, la prensa española ha 
cantado victoria. " 7 Victoria 
de qué ? En Norteamérica 
ha triunfado la democracia ! 
Porque en el pueblo de 
Frankin, Lincoln y Roose-
velt, gane quien gane las 

Idealistas  

sabido evitar la guerra, estu-
diando y ensayanro los modos 
de impedirla. Pero déjese tam-
biéñ un margen al idealismo 
de .las que opinan que al mis-
mo tiempo que se actúa sobre 
los Estados y sobre las colec-
tividades humanas hay que ac-
tuar también individualmente 
sobre el corazón del hombre 
para transportarlo en vehículo 
de paz. 

• Paso a los idealistas ! Por-
que ,, es que acaso ,cuando nos-
otros los españoles republica-
nos invocamos ante los orga-
nismos internacionales nuestra 
razón como un motivo - supe-
rior a los intereses que a ellas 
puedan oponerse, no somos 
también idealistas ? 

Porque lo somos alzamos 
nuestra voz, y porque lo so-
mos tenemos la esperanza de 
que al fin, y pese a todo, nues-
tra razón será escuchada. 

que no se trata de usa.,medi- magogie ? C'estfort, simple: . 
da práctica' y urgente pala evi- ciarle phalangisme, qui n'est 
fax p7.  me7.b.nrn f7p ntrn n v.prrn. • 	 r - . 
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a nueva Europa »: Sí que es 
verdad . _ que empieza allí el 
fascismo europeo, de ello es-
tamos todos convencidos. Lo 
malo que allí termina la 
Europa democrática, porque 
en la España de Franco se 
emplean los mismos méto-
dos de « la Europa nueva ». 
Nadie puede darse por en-
gañado. Quienes se enga-
ñan son los propios falangis-
tas que aún creen que aqué-
llo puede perdurar para es 

P o r q u e en el pueblo de 
Frankin, Lincoln y Roose-
velt, gane quien gane las 
elecciones, se halla en pie 
una la institución demo-
crática y federal, donde se 
respetan los derechos del 
hombre y con ello la liber-
tad de pensamiento, de pa-
labra y el derecho de re-
unión y de asociación. i Ah, 
y la libertald de prensa 

Que no lo olviden los « co-
legas » falangistas 

E
LLOS mismos lo con- 
fiesan : en la Espa-
ña actual todo es in- 

cómodo y desagradable ; 
el descontento transciende 
hasta eñ los comentarios 
que pudieran parecer mds 
inocuos. Hasta los periódi-
cos humorísticols, o que pre-
tenden serio, tienen que re-
gistrar lamentaciones que 
cuadran mal con su carác-
ter. Así, por ejemplo, " La 
Codorniz , ", semanario que 
quiere ser gracioso, hace 
una mueca de tristeza al 
contemplar la angustiosa 
situación de España, 

• No nos importa con- 

cauaaa as coco 	cero veran 
ustedes cómo este hombre que 
deniega de, las pareJad muy 
unidas como no sean de la 
Guardia civil o del Cuerpo de 
Seguridad, va a mostrarse al-
go menos severo con los aca-
paradores y estraperlistas. Al-
guno caerá, pero de escalera 
abajo. Es más fácil meterse 
con los enamorados vehementes 
que con los traficantes del 
mercado negro, más sencillo al 
infante Cupido que al adulto 
Mercurio. 

Más avisado el fantoche de 
Queipo de Llano, a quien el 
Caudillo ofreció •antes el car- 
go, dijo en un alarde sinceri-
dad que no quería aceptarlo 
« para no verse obligado a fu-
silar a sus viejos amigos a. 
Porque sabido es que quienes 
realizan en grande esas lucidas 
operaciones de tráfico ilícito 
son los falangistas y capitostes 
de la situación. 

Fracasará el « hombre más 
feroz de España », supuesto 
que lo sea, porque tiene que 
fracasar. Como todos estos mo-
ralizadores baratos se tragará 
el camello y rechazará el mos-
quito de la parábola bíblica. 
De inspector de buenas cos-
tumbres o moralizador de pla-
yas de moda tendrá un come-
tido más adecuado que en el 
ramo de abastos, donde es 
fuerza que en España tropiece 
con personajes influyentes. Y 
ya veremos si es verdad que 
los va a deportar al Sahara es-
te perseguidor de enamorados.  

ra ae pos ctasscos ser,n lentos, 
que no se trata de usa medi- 
da práctica y urgente para evi- 
tar el peligro de otra guerra ; 
pero no por ello merece menos 
consideración ese proyecto que 
busca efectos no rápidos y por 
ello mismo seguros y durade- 
ros si se ha de creer aquel 
viejo aforismo, respaldado por 
la experiencia, de que " el 
tiempo sólo respeta lo que se 
hace con su ayuda ". 

Cuando sólo suenan voces 
que hablan de intereses econó-
micos y se examinan la gue-
rra y la paz desde gin punto 
de vista material ,  comprende-
mos que haga sonreír el can-
dor de una propuesta idealis-
ta. No obstante, los idealistas,. 
los poetas, se han adelantado 
muchas veces can sus concep-
ciones, que un momento pare-
cieron ilusorias, a las futuras 
realizaciones de la Ciencia o 
de la humanidad. Vate quiere 
decir adivino. Idealista es hom-
bre de creadora fantasía. Y 
todo lo que en algún momento 
llega a ser realidad pasó an-
tes por la mente de uno de es-
tos idealistas y suscitó quizás 
la burla o la ironía de los hom-
bres prácticos. 

No hagamos mofa de la ini-
ciativa del delegado libanés. 
Continúen los estadistas, los 
políticos y los diplomáticos, 
que hasta lo presente no han  

révólutionncvires et sans dé- 
magogie C'est .fort. simple. 

 Car le phalangisme, qui n'est 
 au fond que de l'ultramonta- 
nisme du siécle dernier, dé- 
guisé sous une  étiquette mo- 
derne, est géné de voir dans 
le M.R.P. 

Le communisme est pour 
eux la « béte noire » á la- 
quelle "ils ont déclaré une 
guerre á mort. Mais, en fin 
de compte, la peso-  du com- 
munisme, partagée par tant 
de timorés, constitue dans 
une certaine, mesure la justi- 
fication -- factice et vaine, 
bien ,entendu -- de .l'anorma- 
le survivance du franquisme 
et il est possible que les 
franquistes pensent en eux-
mémes qu'au cas oil le com- 
munisme n'existerait pas, il 
faudrait l'invent•er• Le M. R. 
P., par contre, leur dorase 

 a'exemple de ce que doit être 
au moment actuel un parti 
de modération et d'équilibre. 

Voilá la raison intime de 
cette hostilité préférentielle 
envers le parti des Bidault, 
Gay et Schumann dont la 
presse franquiste, porte-pa- 
role de cette droite qui ne 
reconnut même pas la Répu- 
blique et qui n'hésita pas á 
jeter par  son  intransigeance 
le pays dans la guerre civi- 
le la plus sanglante, fait 
preuve.  

tesar públicamente nuestros 
sensacionales fracasos i 

• No damas una en el da-
yo 1 En el tiempo de nues-
tras forzadas vacaciones he-
mos comprobado cómo se 
han ido acumulando los fra-
casos. 

Los tranvías siguen tan 
sucios, desmantelados y des-
pintados" como antes. 

La Tabacalera continúa 
vendiendo palas de tabaco 
infame ; cajetillas faltas de 
peso y tarjetitas, que valen 
años céntimos, a peseta. 

Los porteros se sientan a 
las puertas de las casas co- 

mo en una aldea, y en Co-
rreos y en la R.E.N.F.E. si-
guen poniendo sellos bené-
ficos, sin previa consulta. 

Continúa el estraperlo de 
los pisos y el del papel de 
fumar, que, dicho sea de pa-
so, ha subido de precio. 

El Metro no abre sus ta-
quillas cerradas, los carbo-
neras no censan de vender 
públicamente su carbón a 
precios ilegales y con el 
peso que quieren ; la leche 
sigue aguada y cara ; los 
empresarios de cines siguen 
imponiéndonos estúp idos 

descansos ". 
Y así... . todo, 

ESCIe188 coilvertidas en cuarteles 
i URANTE el período de la República, se concedió una 

gran, importancia a la educación infantil. Grandes 
grupos escolares fueron construidos en Madrid y 

otras provincias de España. El franquismo ha convertido es-
tos centros de cultura en cuarteles, en tanto los niños deam-
bulan por las calles por falta de escuelas. 

El día, 8 de octubre, podía leerse en la prensa falangista : 
« Desde el fin de nuestra guerra en 1939, esos edificios mu-

nicipales que estaban destinados a la educación de los niños, son 
empleados para otros usos, sin duda de gran importancia. Pero 
es necesario que las instituciones armadas que ocupan esos edifi-
cios, comprendan que hay razones superiores y que ellas deben 
buscar otros lugares susceptibles de prestarles 'el mismo servi-
cio ». 

El hecho es bastante elocuente demuestra, de un -lado, que 
las fuerzas armadas del franquismo son tan numerosas, que, a 
pesar de la construcción de nuevos cuarteles, el régimen se ve 
obligado a ocupar otros locales ; de otro, el desprecio que el fran-
quismo siente "por la cultura. 

1 c uando ellos lo  dicen... 1 c ¡No damos una en el clavo 

Recuerdos  N el destierro, primero, después en la cárcel y ahora, 
otra vez, en la emigración, he comprobado que los ner- 
vios en carne viva, prontos a irritarse, hacen difícil 

nuestra convivencia, flor exótica en los campos ibéricos, 
intolerantes como somos y poco dados a cultivar las cua-
lidades que unen, en lugar de exaltar aquellas que sepa-
ran. 

Para hacer llevadera la vida en común, más aún en la 
adversidad que en circunstancias normales, se requieren 
condiciones de temperamento, carácter y educación de que 
carece nuestra gran familia hispana, pletorica de indivi-
dualidades fuertes y con aristas vivas, difíciles de mante-
ner, unas al lado de otras, sin rozamientos. 

Somos esquinados y se precisarán muchos años de 
buen gobierno, para sacar de eso temperamento, caracteres 
tolerantes y personalidades capaces de vivir en paz. 

Por esto son escasas las aportaciones con las que, los 
españoles en comunidad como entidad política nacional, he-
mos contribuido al avance del mundo. 

Lo que este haya de agradecernos se lo debe, siempre; 
a españoles aislados, con, nombre propio y personalidad se-
ñera. Versos sueltos que, a veces, valen un poema —" 
(i Manes de D. Antonio Machado ! : « Chopos del camino 
blanco, jalamos de la ribera »). 

• Debemos lamentarnos ? - No lo sé. — A mi ese ver- 
so, metido' en el parentesis, me basta para añorar mi tierra 

hermosa tierra de España ! — con emoción` dolorosa 
por tenerla tan cerca y tan imposible. 

Así eramos ya, los españoles, en tiempos anteriores a 
Tito-Livio y a Plinio. El uno dice : « Producían pocos 
CAUDILLOS (sic) y estos saben que la altivez de su pue-
blo no gusta 'de. una JERARQUIZACION rigurosa, de una 
subordinación bien definida »: El otro, entre las ventajas 
del poblador, de Hispania, señala « la dureza de los hom-
bres y la vehemencia del 'ánimo ». 

Así somos, aunque de vez en cuando fallen esas cua-
lidades, sobresalientes en el magnífico ejemplar humano, 

UIJ UJIEIP 
que hoy quiero traer a estos « Recuerdos », de la mano 
de su último rasgo — vá al final 	bien característico. 

Se llama « El Esquinazao » ; montañés, fuerte, de una 
pieza ; nació en el Alto Aragón y allí vivía, a caballo en el 
Pirineo, cruzando sus puertos, en labor que és y seguirá 
siendo la predilecta de las gentes fronterizas, mientras per-
sistan aduanas en el mundo. Los delitos artificiales — el de 
contrabando lo es — difícilmente se consideran ` tales, aún 
por personas respetables 'y respetuosas de las leyes. 

El año 1930, amigo de Galan y Garcia Hernandez, con 
ellos se sublevó contra la Dictadura, proclamando en Jaca 
la . República y haciendo Presidente y Alcalde de aquel 
pueblo;  a D. Pio Diaz. 

Fracasado el intento fué, en unión de Garcia Hernan-
dez, el comisionado civil, que parlamentó la rendición de 
aquellas fuerzas, después del combate, desgraciado, de Ci-
llas. Condenado a muerte e indultado, permaneció en la cár-
cel hasta que, el triunfo electoral. en Abril de 1931, dió de 
nuevo democráticamente a España, un régimen republica-
no: 

En estas andanzas y peripecias perdió, el futuro gue-
rrillero, un camión de su propiedad, y con . él su principal 
medio de vida. 

La República, poco o nada generosa con los suyos, le 

tuvo abandonado a su mala suerte, durante varios meses, 
hasta que, a petición de su antiguo amigo y alcalde, enton-
ces diputado de las Constituyentes, fue nombrado, por Prie 
to, administrador de las fincas urbanas propiedad del Es-
tado, en el poblado de Muñones. ` Estas propiedades, sin 
producir renta alguna desde que se inauguró • la Estación 
Internacional de Canfranc, empezaron a dejar de ser one-
rosas con el nuevo encargado de su administración. Ello a 
costa de enajenarse'simpatias y provocar rencores, de ami- 
gos y correligionarios, poco acordes con pagar algo, por lo 
que venían disfrutando abusiva pero gratuitamente. 

Sirviendo esta función le sorprendió, el año 1936, el 
pronunciamiento militar, comienzo de nuestra guerra civil. 

Naturalmente, se opuso a él organizando la resistencia 
armada del pueblo. Formó una guerrilla que a través de 
visicitudes, que omito, llegó a transformarse en la famosa 
« División Perdida », aislada en un rincón de los Pirineos, 
donde cercada por los llamados nacionales, luchó, mandada 
por él, hasta agotar el último cartucho. En aquellos riscos, 
tan bien conocidos por « El Esquinazao », hizo este la gue-
rra varios meses y allí recibió la visita de D. Juan Negrin, 
Presidente, entonces, del Gobierno. 

Pasando a Francia con los restos de sus fuerzas, de 
las que salvó a la- mayoría de sus componentes, se reinte-
gró, con ellos, a la zona republicana en donde continuó,  

hasta su expatriación, sirviendo leal y eficazmente, a la Re-
pública. , 

Esta es, en esquema sintético, la hoja de servicios de 
Antonio Beltran « El Esquinazao ». , 

Ahora está en Francia ; en la otra vertiente, casi en 
punto simetrico — eje los Pirineos — de aquel en que na-
ció, vivió y luchó. 

A sus manos llegó, hace días, un número de « La Nou-
vello Espagne ». En el leyo uno de estos « Recuerdos ». Se  

enteró, por el, de mi libertad y llegada a Francia, y con 
afecto persistente, cordial y sinceramente correspondido  

por mí, envió al Director del periódico, una carta, que este 
me reexpide y cuyo párrafo final copio, literalmente, a con-
tinuación. Dice así : « Como yo no sé cual será su situa-
ción económica, me permito ofrecerme, si le hace falta ayu-
da ; yo gano 5.000 francos al mes, de pensión pago 3.000, 
me quedan 2.000 de los cuales puede usted disponer de 1.500 
todos los meses. Yo sé que esto no puede resolver su situa-
ción ;: ahora bien, si hace falta que yo le eche una mano, 
dígamelo, que iré a hablar con el Sr. Presidente, para que 
le resuelvan los problemas que usted tenga. Nunca he pe- 
dido nada: para mi, pero para usted estoy dispuesto a ha-
cerlo, »  

Este es el hombrea Antonio Beltran « El Esquinazao ». 
— Duro "y vehemente como los antiguos iberos. Tallado en 
granito. 

Así fueron Juan Martín « El Empecinado » y Mina. 
Al de Roa lo ahorcó Fernando VII ; el navarro vivió en el 
destierro. Igual suerte hubieran corrido ahora. 

La cantera que dá esos hombres en Castilla no está 
agotada. De ella salen todos los que, sin nombre, luchan, 
todavía, en los Montes de Toledo y Asturias, en Sierra Mo-
rena y en Despeñaperros. 

A estos hombres,; lo mismo que en 1823, '""los llaman 
« bandidos » en los partes de la policía de Franco. Por ser 
compatriota de esos « bandidos » no me avergüenzo de ha-
ber nacido en la misma tierra que abortó al llamado Cau-
dillo de España. 

por Ca rlos MONTILLA 
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«II  n'y aura pas d'élections  

U NE fois que nous avons écrit les lignes . qui précé-  

dent, un télégramme, daté de Madrid nous apporte  

quelques réactions personnelles de Franco devant  

cette nouvelle — déjá affaiblie et sans effet — dont nous  

faisions mention au début de ce commentaire.  
(Suite de la premiêre páge) 
Aprês avoir affirmé á un  

 correspondant américain que  

l'Espagne franquiste sera tou-
jours soutenue par le monde  
catholique — affirmation que  
le monde catholique n'appuie 
pas —, le dictateur fit part de 
sa joie en voyant les Nations 
Unies se diviser devant la 

 question espagnole. « ,L'Espa- 
gne n'accepte pas de  censu-
res », s'écria -t-il . avec cet air 
de=matamore qui est si ridicule 
en tout moment et qui l'est en-
care  plus en bouche d'un mori- 

pour que  les  comrnunisfes  
n'en abusenf pas»  

bond .  
Et voici pour conclure une 

 autre affirmation, digne d'occu- 
per une place d'honneur dans  
l'anthologie des déclarations  
franquistes, que nous transcri- 
vons sans ajouter un seul mot  
car il ferme ce bref commen- 
taire :  

« Et afin de = ne pas donner 
au communisme internationa- 
liste l'occasion d'abuser des li-
bertés espagnoles, j e dois an-
noncer qu'il n'y aura pas d'é- 
lections en Espagne. » 

Voiia comment on bat le  re-
cord  du cynisme ! 

DEC{.ARÁTIoNS  
de In:_ mac  re n z Barrio 

(Suite de la premiêre page) 
grelle prauve, d'une façon . pé-
remptoire, les ` dangers que 
constitue pour les bonnes rela-
tions internationales le régime 
du général Franco. Non seule- 
ment il n'est tenu aucun comp- 
te des réclamations da gouver- 
nement de Bruxelles, mais ma- 
nifestement on a voulu le mo-
quea La conduite mensongére 
et la duplicité du dictateur 
n'ont pas surpris les Espa- 
gnols. Si ' _on lui laissait les 
mains libres, - le général Franco 

g adopterait á l'égard des autres 
engagements internationaux 

contractés par 1'Espagne, la 
méme pasition qu'il a prise á 
l'égard de la Belgique ": « Pro- 
mettre mensongérement et se 
dégager aú moment de l'ac- 
complissement de ses promes- 
ses ».  

o 	r  r....-.,.i  

Dn acto memorable  
(Viene de primera página).  

y proclamamos, son capaces de  
colmar los íntimosanhelos _ del 
hombre y los únicos idóneos para 
salvar a la humanidad.  

Y para luchar por estos ideales  
y para hacerlos triunfar, aquí es-
tamos a vuestro lado, constituyen-
do con vosotros una armonía, una  
fraternidad o una unidad, ahora y  
siempre, con honda convicción y 
cordial entusiasmo.  

Grandes y prolongados aplausos  

subrayaron el gran discurso del  
Sr. Maldonado, pieza oratoria de  
elegante concisión, que transcribi-
mos incompleta y sin notas por-
que — igualmente que al oir al Sr.  
Torres Camparía _ la emoción re-
publicana del reportero no dejó 
margen al- deber del periodista.  

EL VERDADERO LIBERALISMO 
ESTA INEDITO. 

RESPUESTA  
DEL Sr. TORRES CAMPAÑA 

En nombre de Unión Republica-
na recogió el Sr. Torres Campaña,  
en vibrantes términos, las pala- ' 

bras pronunciadas por el Sr. Mal-
donado, expresando su júbilo ante 
la espontánea y cordial demostra- 

  ción de solidaridad ° republicana  
que se estaba' produciendo, y ma-
nifestó la sincera gratitud de la  
Asamblea a Izquierda Republicana  
por la atención. y significación de 
su visita. 

Glosando luego el discurso del 
Sr. Maldonado' corroboró la autén-
tica verdad de sus afirmaciones y 
dijo en uno de los párrafos más 
cálidos de su oración :  

— No es verdad -que las ideas 
liberales hayan fracasado. Lo que  
ocurre es que del liberalismo au-
téntico es muy poco lo que •se ha 
desarrollado. Como toda gran idea, 
ha sido secuestrada y falsificada  

por sus enemigos, que llegare en su 
virtuosidad lamentable a fórmulas 
monstruosas, como esa :llamada del  
« liberalismo económico » con que 
se llenan la boca y la bolsa, las 
clases conservadoras y que es la  
negación rotunda de toda efectiva  
libertad.  

Por estos ideales de liberalismo 
y democracia son inmortales y  
siempre eficientes, y ellos consti-
tuyen el meollo del republicanis-
mo, que es no sólo la adscripción  
a la forma de gobierno republica-
no, sino, al lado de esto, algo más,  
mucho más que han olvidado algu-
nos republicanos tibios o vergon-
zahtes : que es una ideología pe- 

(Suite de la premiare pagel  
UNE DEt;LARATION DU  
GOUVERNEME.NT DE LA  

REPUBLIQUE ESPAGNOLE  
Sur la prétendue proposition 

de Cuba, un porte -parole du 
gouvernement de la Républi- 
que a déclaré :  

« La proopsition faite par le 
 Délégué de Cuba, ,M. Belt, n'est 

pas açcéptable. Le Docteur Gi- 
^ ral, a.prês avoir insisté pour 
que des mesures positives 
soient prises pour le renverse-  
ment du régime de Franco, a 
declaré  au « New York Times » 
que le Gouvernement républi- 
cain espagnol était prét a se 
soumettre á des élections libres 
en-Espagne accept'ant les ré-  
sultats — soit monarchique ou 
républicain — toujours d'accord  
avec la volonté librement ex- 
primée des Espagnois. 

Essayer de célébrer un plé- 
biscite dans les conditions pro- 
posées par la Délégation Cu- 
baine — déclare le porte -paro-  
le — est une perte de temps, 
car, comme phase premiêre, 
pour que le plébiscite puisse 
avoir toutes sortes de garan-
ties, il est indispensable que 
Franco soit renversé du . pou- 
voir d'abord, avant que les ré- 
publicains puissent l'accepter.» 

LES REACTIONS 
DU FRANQUISME 

Pour sa part, la réaction 
franquiste, au fur et a mesure  
qu'approche le moment du dé- 
bat, est chaque jour plus fana- 
tique, a tel point que, perdant 
tout  controle  et avec son carac- 
tére de-.défi habituel, elle de=, 
vient grossiêre. Voici des exem- ' 

ples extrait's du commentaire 
radiodiffusé de Juan de la Co-
sa,  de 1'autre soir : 

« Un Vénézuelien, appelé 
Carlos Eduardo Seol, dont nous 
ignorons s'iI joue un role á 1'O 
NU ou s'il est un simple ama-
teur de bagarres, déclare le  
plus sérieusement . du - monde,  
que l'Espagne ne sera pas  
heureuse ni tolérée sur le plan  

international tant qu'elle ne 
sera pas gouvernée par le tan-  
dem Negrin-Giral. Tres bien, 
M. Stol, tres bien. Vous devez 
être satisfait , aprês la bétise 
que vous avez dite. J'espêre 
qu'aprês cet effort cérébral  
vous vous reposerez et vous re- 
mettrez de votre fatigue. » 

Un peu plus loin, en parlant 
du « plan de M. Belt » : « L'Es- 
pagne, M. Belt, marchait á la 
téte de la civilisation depuis de 
nombreuses années alors qu'á 
1'Ile de Cuba il y avait encore 
des indigênes portant des plu- 
mes sur la téte et une lance de 
bambou á la main. » 

LA DEMANDE PRESENTEE  
PAR LA BELGIQUE, LE DA- 
NEMARK,LA NORVEGE, LA  
TCHECOSLOVAQUIE ET LE 

VENEZUELA  
« Monsieur le Président, 
Les délégations soussignées 

de Belgique, Danemark, Nor- 
vêge, Tchécoslovaquie et Véné-  
zuela ont l'honneur de soumet-
tre la proposition suivante á  
l'examen  du Bureau :- le pro- 
bléme des relations entre les 

 Natioris Unies et l'Espagne se  
pose  'a pronos  d'un certain  
nombre d'articles de l'ordre du 
jour tel qu'il a été propasé  par 
le - Bureau (articles 6, 7, 24,  
25 et articlé 12, a et c, de la  
liste supplrmentaire). 

Attendu -que ces relations, 
bien que devant être examinées  
a propos de différents articles 
de. l'ordre ,du jour, donneront 
probablement lieu néanmoins a 
des considérations identiques et 
relatives aux mêmes impor- 
tants! problêmes politiques, et 
attendu que la  question de l'at-
titude des ` Nations Unies en- 
vers le régime existant en Es- 
pagne préoccupe três sérieuse- 
ment les Membres des Nations 
Unies, les délégations de la Bel- 
gique, du Danemark, de la 

 Norvêge, de la Tchécoslovaquie 
et du Vénézuéla proposent que  
le - próbleme des relations en-
tre les Nations Unies et 1'Es- 
pagne fasse l'objet d'un arti- 

cle distinct ,á inscrire á l'ordre  
du jour de la seconde partie 
de la premiére session de  
l'Assemblée générale. » 

PROJET DE RESOLUTION  
PROPOSE PAR LA DELEGA-  

TION POLONAISE  
« Considérant que l'admis-

sion ou la participation du gou- 
vernement de Franco aux or- 
ganismes et institutions créés 
par les Nations Unies ou rat- 
tachés á celles-ci, serait con- 
trai.re au but et á l'esprit de 
la résolution du 9 février 1946, 
refusant d'admettre ce gouver- 
nement dans l'organisation des 
Nations Unies, 1'Assemblée gé-. 
nérale recommande que le gou- 
vernement de Franco soit ex- 
clu de toute participation:'a 
l'un quelconque des organis- 
mes ou institutions en. -ques- 
tion. » _ 

AMENDEMENT  
a la Résolution polonaise pré- 

senté par la délégation 
de Biélorussie 

« L'Asemblée générale re- 
 commande á tous les Membres  

de i'Organisation des  Nátions 
Unies de rompre les relations 
diplomatiques et commerciales 
avec 1'Espagne franquiste, une 
telle mesure pouvant aller 
jusqu'á la suspension des com-
munications ferroviaires, mari- 
times, aériennes, postales et 
télégraphiques. »  

LA OPINION CONTRA  
FRANCO EN LOS ESTADOS 

 UNIDOS 
NUEVA YORK. — El Comi-

té coordinador de la campaña  
en pro de la República Espa-
ñola visitó al secor Giral dán-
dole cuenta de un importante 
acto celebrado en Madison 
Garden, que estuvo concurridí-
simo y haciéndole entrega de 
un escrito que ha sido redac-
tado en inglés y en español, y  

'que se reparte profusamente, 
en el cual se pide la ruptura 
inmediata con la España de 

Franco y el reconocimiento del 
 Gobierno Giral. 

LA ONU ACUERDA OTOR- 
GAR PROTECCION ESPE- 
CIAL A LOS REFUGIADOS  

ESPAÑOLES  
NUEVA YORK. — El comi-

té número 3 de la ONU que 
entiende de las cuestiones - so-
ciales, humanitarias y cultura-
les, se reunió el día 11, adop-
tando por unanimidad una pro-
posición del delegado yugoesla-
vo, que fue apoyada por el de-
legado- francés M. Jouhaux,  
considerando como refugiados 
especiales, con derecho a la 
protección de la ONU, a los re-
fugiados españoles en tanto no  
se establezca en España un ré-
gimen democrático. 

Se adoptó también la resolu-
ción de desplegar por la ONU 
las medidas pertinentes para 
llevar a cabo en su día la repa-
triación de los refugiados. 

La mayoría de las delegacio-
nes se expresaron en términos  
fervorosos en pro de la revolu-
ción antedicha. 

L'OPINION DE 31 PAYS DE- 
MANDE A L'ONU LA RUP- 

TURE AVEC FRANCO  
LAKE SUCCESS. — M. 

Trygve Lie, secrétaire .général  
de-1'ONU, a>annoncé qu'il avait 
reçu plusieurs centaines de mil- 
liers de cartes postales impri- 
mées demandant que les Na-
tions Unies rompent leurs tela-i 
tions diplomatiques avec le 
gouvernement du général Fran-
co, et reconnaissent le gouver

,  

nement du Doçteur Giral. 
Ces cantes, rédigées en diver- 

ses langues, proviennent de 31  
gays différents, a-t-il précisé. 

L OS AYUNTAMI INTOS' DE 
CUBA MANIFIESTAN SU  
APOYO AL GOBIERNO DE 
LA REPUBLICA ESPAÑOLA 

El lunes, 11 de noviembre, el 
Ayuntamiento de La Habana 
aprobó una moción antifran-
quista, en ella se expresa un sa- 

ludo al Gobierno del doctor  
Giral y de protesta contra las  
maniobras de compromiso ;r se 
pide al Presidente de la Repú-
blica cubana, doctor Grau San 
Martín, intervenga diplomática-
mente 

 
 para salvarlas vidas de 

Celestino Uriarte, Santiago Al-
varez, Sebastián Zapirain y 
Llerandi. Se pide en otra mo-
ción también la ruptura con  
Franco y el reconocimiento del 
Gobierno del doctor Giral y que 
la delegación cubana en la 
O.N.U. tome la iniciativa de la . 

 ruptura colectiva con Franco y  

el reconocimiento del Gobierno 
Giral. 

— Acordó también dirigirse 
a la b.N.U. denunciando la in-
tensificación del terror fran-
quista y pidiendo la interven-
ción del organismo internacio-
nal para paralizarlo, y pidien-
do al mismo tiempo la ruptu-
ra colectiva con Franco y el  
reconocimiento del Gobierno 
Giral. 

— Acordó también el Ayun-
tamiento de La Habana, diri-
girse a lose demás Ayuntamien-
tos de la Isla, pidiéndoles adop-
ten acuerdos similares. Diez y 
ocho Ayuntamientos, entre ellos 
los de Santiago de Cuba y San-
ta Clara, han adoptado ya  
acuerdos idénticos al tomado  
por el Ayuntamiento habanero. 

UNA DECLARACION DE LA 
SEÑORA IBARRURI SOBRE 
LA REUNION DE LA ONU 

Dolores Ibarruri ha hecho al 
periódico « Rudo Pravo » unas 
declaraciones sobre el problema 
español, de las que extraemos 
el párrafo siguiente 

« La discusión de la cuestión 
española, por la ONU, será una 
serie de golpes para el régi-
men de Franco.-'Puedo revelar-
les - continua « Pasionaria » 
—, que los enemigos de la de-
mocracia española han desple-
gado extraordinarios esfuerzos  
para impedir la discusión de la 
cuestión española por la ONU. 
Además, han querido liquidar  

al Gobierno Giral antes de la  
Asamblea general de la ONU 

 con intención de impedir esta 
 discusión y de justificar el 
 apoyo proporcionado a. Franco  

por ciertos grupos imperialis-
tas ».  

UN MESSAGrE DE LA FEDE- ' 

RATION SYNDICALE Mt)N-  
DIALE A L'ONU,  

Louis Saillant, secrétaire .gé- 
néral de- la F.S.M. vient sd'en- 
voyer a M. Trygve Lie un té-  
légramme déclarant notam- 
ment : 

« La Fédération syndicale 
mondiale demande á l'Organi-
sation des Nations Urdes, á 
l'occasion de son assemblée gé- 
nérale, d'apporter une solution 
rapide et définitive au problê- 
me que pose aux démocraties 
de l'Europe et du monde entier 
la survivance du régime de 
Franco, menace constante pour  
la paix et insulte á l'idéal pro-
clamé et- défendu par les Na- 
'tions Unies. 

Les peuples verraient dans  
une décision ferme et sans 
équivoque de l'assemblée géné- 
rale de l'ONU le début d'une 
période dans laquelle la con-  
fiance dans •la - paix se dévelop- 
perait dans une atniosph'ere  
internationale détendue. » 

LA LIGUE DES DROITS " 
DE L'HOMME 

Le Comité Central de la Li-
gue Espagnole des Droits de 

f1'Homme a envoyé au secrétaiy 
re général de l'ONU le cáblo-
gramme suivant : 

« La Ligue Espagnole des 
Droits de 1'Flomme au nom de 
tant de victimes qui souffrent 
de la tyrannie du régime fas- 
ciste espagnol ' dans les, prisons 
et dans l'exil espere que les  
Délégations des pays libres 
réunis pour 1'établissement de 
la Paix des peuples se pronon- 
ceront définitivement contre 
Franco et pour la démocratie 
que seule la .République peut 
garantir en  Espagne, » 



- ----- 
tado en inglés y en español, y 

que se reparte profusamente, 
en 'el cual se pide la ruptura 
inmediata con la España de 

York rnais aussi en Angleterre, 
oti elle est en frain de subir 
une profonde réaction qui 
pourrait déferminer á bref dé-
lai le changement d'orienta-
t'ion polifique que nous fous 
attendons, et qui donnerait sa-
tisfaction aux désirs ardents de 
justice du peuple iangiais, ef-
façant les préjudices qu'on a 
occasionnés á l'Espagne de-
Puig dix ans. 

mettre mensongliement et se 

dégager aú moment de l'ac-
compLissement de ses promes-
ses ». 

3. L'appel lancé par le gou-
vernement de Bruxelles á l'O 

•U recevra-t-il cet accueil cha-
leureux et agissant qu'il mé-
rite ? 

REPONSE. — Je crois que 

oul, car si oil  négligeait de le 
faire, cola constituerait un 
échec sérieux de roNu et des 
principes moraux sur lesquels 
sont fondés les rapports entre 
les peuples. 

La disparition du régime 
franquiste peut intervenir du 
fait d'tme aetion menee con-
jointement á l'intérieur et á 
l'extérieur. Des que roNu dé-

cideralt la rupture des relations 
diplomatiques et économiques 
avec le gouvernement du géné-
ral Franco, les jours de ce gou-
vernement sera,ient comptés.  Jo  
puis vous en donner la garan-
tie. Le passage á la, légalité de 

la République se feralt sans 
troubles ni conditions. 

LA « RESISTANCE » 
EN ESPAGNE 

4. Est-il á la connaissance du 
gouvernernent républicain en 

exil que certains généraux ré-
publicains espagnols auraient 
établi des contacta avec des 

généraux monarchistes espa-
gnols qui servent actuellement 
dans l'arrnée actuelle ? 

REPONSE. --- Je l'ignore. 
Peut-étre y a-t-il  en  quelques 
conversations cines á un denti-
hasard ou quelques autres qui 
ont été voulues entre des  chefs 
nulitaires franquistes et cer-
tains chefs de l'armé° républi-
caine, mais en tous cas, je ne 
erois pas qu'il se son agi de 
négociations á proprement par-
ler, ni qu'aucun hrunigré ait 
pris part á de telles conversa-
tions. 

Remarquons que M. Martinez 
Barrio ne dément pas l'exis-
tence de convereations entre 

certains chefs républicains et 
certains chefs franquistes. Ii 
déclare qu'aucun de ces chefs 

républicains n'a eu le rang de 

général et que par ailleurs ces 

conversations n'ont pas encore 
abouti á des négociations á pro-

prernent parler. 

LE MA1NTIEN DE L'ORDRE 

5. Sans l'armée du général 
Franco, le gouvernement répu-
blicain espagnol est-il á mérne 
de prendre l'engagement de 
maintenir rordre en Espagne si 
un ehangement de régime in-
terviendrait ? 

REPONSE. — Le gouverne-
ment républicain dispose de 
moyens pour asumier  le pou-
voir en Espagne, sans avoir á 
redouter des troubles inté-
rieurs. Les éléments extremis-
tes de gaucho savent que la 
restauration de la République 
signifiera le rétablissement 
énergique de la loi pour tous 
les Espagnols. Si certains Es-
pagnols se mettalent hors la 
loi, leurs actions seraient répri- 

mées avee ra,pidité et sévérité. 
6. Le gouvernement républi-

cain en exil est-iI á méme de 
réitérer l'engagement pris de-

puis longtemps de respecter et 
sauvegarder les intéréts des 
puissances démocratiques , en 

Espagne en cas de changement 
de régime ? 

REPQNSE. — C'est sans le 
moindre effort que le gouver-
nement républicain réaffinne la 
validité et la loyauté de ses en-
gagementa Lorsque Poecasion 
se présentera,  la  Rep• uhlique 
prouvera qu'elle sait demeurer 
fidéle aux p-seelecipes démocratl-
ques aussi bien á l'intérieur que 
dans sa politique extérieure. 
Nous nutres, Espagnols,  no 

 concevons, ni no voulons d'un 
régime autre que celui de la 
démocratie. 

A-t-on oublié que notre 
Constitution proclame nos re-
nonciations á la guerra en tant 
qu'instrument d'extension in-
ternationale ? On oublie la 
eontribution des volontaires es-

pagnols á la cause des Natlons 
Unies sur les champs de ha-
tamo d'Halle, de 1Jbye, de Tu-
nisie et de Pranee, oú  Jis ver-
slrent généreusement leur 

sang. Que pouvons-nous faire 
de plus pour apporter la preu-
ve de notre sincérité ? 

L'Espagne authentique et l'o-
pinion libérale du monde entier 
ne sont pas sortis de leur  can-
chernas  pour qu'en 1946 les mé-
thodes politiquee de Hitler et 
de Mussolini eontinuent á 
maintenir en eselavage  le peu-
ple espagnol. 

Telles sont les déclarations 
que nous fait M. Martinez Ba-

rrio et dont l'opinion mondiale 
sera á méme de juger l'impor-
tance capitale qu'elles revétent 
au moment oil Franco avouait 
cyniquement au monde qu'il 
s'est érigé en protecteur de 
Degrelle. 

MAURICE LACHIN. 

teur de bagarres, declare le 
plus sérieusernent du monde, 

i que l'Espagne ne sera pas 
heureuse ni tolérée sur le plan 

hoy por el valor moral de la au-
sencia, y conviene que esta vez su 
verdadero tono no se desdibuje, 
para lo cual es indispensable un 
plan de acción y una propa-
ganda inmediata. El ti 'unto de esos 

ideales nuestros — prosiguió el Sr. 
Torres Campaña.  -- abrirá el sólo 
cauce por donde puede discurrir 
la humanidad para salvarse y ellos 
ofrecerán a nuestra patria la am-
plia base de sustentación para un 
régimen acorde con el genio es-
pañol — liberal e independiente --, 
y capaz de solucionar los proble-
mas nacionales, de forjar un país 
próspero y de hacer de España una 
verdadera democracia con autori-
dad y fuerza moral ante el mun-
do. 

Por la República y por España, 
por la paz y la fraternidad uni-
versales también, ahora y después 
y siempre, aquí estamos, herma-
nos de Izquierda Republicana y re-
publicanos todos, dispuestos a lu-
char con identificación de pensa-
miento y con unidad de acción pa-
ra conseguir el triunfo definitivo 
de eso t ideales queridos y  reden-
tores. 

Una ovación calurosa y prolon-
gada envolvió las últimas palabras 
del discurso respuesta del Sr. To-
rres Campañá, cálido en la expre-
sión, patético por el contenido, y 
visitantes y asambleistas en pie, 
sellaron con las demostraciones 
más efusivas el transcendental acto 
de afirmación republicana de cuyo 
significado y alcance juzgará el 
lector. 

Nosotros cerramos esta reseña 
diciendo que ha sido el más tras-
cendental que hemos presenciado 
en el destierro y que en él se ha 
movido y exaltado en nosotros la 
pura y añeja emoción republicana 
de los grandes días, que hace mu-
cho tiempo no tenía motivos tan 
justificados y laudables para ma-
nifestarse. 

Una representación del Partido 
Federal acudió también durante 
otra de las sesiones para signifi-
car a la Asamblea su saludo y su 
disposición franca a cooperar a to-
da obra de solidaridad republica-
na. Fué muy estimado por IoS 
asambleistas este espontáneo rasgo 
de los federales. 

Dolores Iliarruri en Praga 
Con motivo de la presencia 

de la señora Dolores Ibarruri, 
vicepresidente de las Cortes y 
secretario general del Partido 
Comunista de España, han te- 
nido lugar en dicha ciudad di-
versas manifestaciones de ad-
hesión a la causa de la demo-
cracia española. 

Con motivo del 7 de noviem-
bre, en un acto grandioso en el 
que participaron el Presidente 
del Gobierno checoeslovaco 

Gottwald; el general Svobode, 
ministro de Defensa ; Gorkin, 
secretario del Soviet Supremo 
de la U.R.S.S., y numerosas 
otras personalidades, la presen-
cia en la tribuna y la alocución 
que pronunció Dolores Ibarru-
ri,  despertaron Un entusiasmo 
indescriptible entre los eluda- - 
danos de Praga que acudie-
ron al acto. 

et du—Vénézuéla proposent que 
le probleme des relations en-
tre les Nations Unies et l'Es-
pagne fasse l'objet d'un arti- 

OTRE VOIX 
(Suite de la 1° page). 

ment travailliste, Mr. Attlee, a 
confirmé ce qu'attendait une 
importante rnasse d'opinion 
anglaise : « L'Angleterre n'est 
pas disposée á faire une alijan-
ce avec les Etats-Unis qui pus-
se étre interprétée comme 
un bolc anti-russe qui augmen-
fe la fension déjá existente en-
tre les puissances occidentales 
et l'Union Soviéfique. » Aprés 
ceffe déclaration, u n'esf pas 
difficile id'irnaginer qu'on re-
viendra au critére établi par 
les Grands contre les blocs 
internationaux lors des pre-
miers confacts. Si les Dais-
Unis sont disposé i suivre les 
indications ou la position bri-
tannique au sujet du problé-
me espagnol, ils verront main-
tenant avec un plus grand in-
férét les désirs et les initiati- 
ves des peuples hispano-amé- 
. 	. 

mains avec iesquels lis ont 
un contad de type économi- 
que et politique plus immé- 
diat. 

. 	 • 	• 
argumenf repete depuis 

Iongfemps selon leguel toute 
intervenfion dans la politique 
espagnoI e actuelle idevrait 
provoquer une réaction favo-
rable 73 Franco dans l'ordre in-
térieur, ne peuf plus étre sou-
tenu, ef cela pour plusieurs 
raisons. En premier lieu, parce 
que personne n'a sollicité de 
l'Angleterre une intervention 
semblable á celle qui a été 
menée en Gréce ef, en second 
lieu, parce que la rupture des 
relations diplomatiques et mé-
me des relations commercia-
les no  pourra jamais étre prise 
comme une intervention dans 
les affaires inférieures d'un 
pays, car les nations sont I:- 
bres d'avoir ou de ne pas 
avoir de relations diplomati-
ques avec d'atril-es nations et 
en outre, parce que, au cas 
oi l'argument aurait été vela-
ble, les démocraties n'auraient 
pu cornmencer la guerre jus-
qu'au mornent op les violences 
du national-socialisrne eussent 
diredement lésé l'Angleferra, 
la France ou les Etats-Unis. 

La situation est favorable au 
gouvernement de la Républi-
que non seuelmenf .1 New- 

El lunes, 11 de noviembre, el 

Ayuntamiento de La Habana 
aprobó una moción antifran-
quiste., en ella se expresa un sa- 

Tiene de 

que aceptó e hizo suya el Sub-
comité, según expresó su pre-
sidente en el discurso del 13 
de junio, en el sentido de agre-
gar, tras la recomendación, de 
romper relaciones diplomáticas 
con el régimen franquista : 

« ... o alternativamente cual-
quier otra acción que la Asam-
blea General considere apropia-
da y efectiva, según las cir-
cunstancias que entonces exis-
tan. » 

Esta, recomendación obtuvo 
el día 18 de junio los votos fa-
vorables de Inglaterra, Esta-
dos Unidos, Francia, Austra-
lia, Brasil, Chile, Egipto, Mé-
xico y Polonia no siendo efec-
tiva, por el veto de la URSS, 
que pidió una acción inmedia-
ta del Consejo sin más dilacio-
nes. 

EL REGIMEN DE FRANCO 
CONTINUA SIENDO UN PE- 

LIGRO PARA LA PAZ 

C. -- El Gobierno de la Re-
pública Española llama la 
atención de las Naciones Uni-
das que en el momento actual 
persisten en las condiciones 
que había fijado el Subcomité 
de Investigación para que la 
Asamblea General tomara me-
didas contra el régimen de 
Franco : 

1. — El régimen franquista 
no ha sido sustituido ,ni ha su-
frido la más ligera alteración 
en su estructura y orientación 
fascista. Continúa existiendo 
un « Caudillo » como Jefe de 
Estado, responsable solamente 
ante Dios y ante la Historia ; 
unas Cortes nominales, desig-
nadas antidemocráticamente ; 
un partido único, la: Falange 
Tradicionalista Española de las 
Jons ; un sindicato único, en-
cuadrado en Falange ; los es-
tudiantes están obligados a per-
tenecer al Sindicato Español 
Universitario de Falange, y los 
profesores a jurar su adhesión 
al régimen ; no hay libertad 
de prensa y el Estado nombra 
los directores ; y el programa 
político de Falange sigue sien-
dolo del Estado español. (N. 6, 
a del raport, e Idem. 1 del 

Supplernentary Memoran-
clum »). 

2. -- Siguen vigentes y se 
aplican diariamente, todas las 
leyes represivas contra los par-
tidos políticos y sindicatos 
obreros, las que castigan cual-
quier actividad democrática y 
las que privan a los dudada-
nos de sus libertades funda-
mentales. Concretamente si-
guen siendo aplicadas la Ley 
de Responsabilidades políticas 
del 9 de febrero de 1939, la  

gado extraordinarios esfuerzos 
para impedir la discusión de la 
cuestión española por la ONU. 
Además. han querido liquidar 

Ley de Seguridad del Estado 
del 29 de marzo de 1941, mo-
dificada por las del 19 de fe-
brero y II de mayo de 1942, y 

la Ley de Represión contra el 
comunismo y la masonería del 
1 de marzo de 1940. (N. 7 del 
Raport, e Itera 6 del « Supple-
mentary Meraorandum. »). 

3. -- En estos últimos meses 
ha persistido, y a veces recru-
decido, , la persecución contra 
los elementos demócratas en el 
interior de España. El Gobier-
no de la República Española 
ha comunicado al Secretario 
General de las Naciones Uni-
das, algunos de los datos que 
obran en su poder, denuncian-
do lo terrible de esta persecu-
ción, con centenares de deten-
ciones, condenas a muerte, 
tortura de detenidos y sistema 
de represalias a base de deten-
ción de rehenes. (N. 7 del Ra-
port, e Itern 6 del « Supple-
mentary Mernorandurn »). 

4. — Persisten también las 
demás circunstancias que ha-
cían considerar al Subcomité 
de Investigación, que la situa-
ción española « de hecho es 
susceptible de poner en peligro 
el mantenimiento de la paz y 
seguridad internacional ». El 
régimen franquista sigue pres-
tando albergue a fascistas eu-
ropeos, incluso a los reclama-
dos por las autoridades alia-
das y los gobiernos respectivos. 
Sus actividades en Latino Amé-
rica se han reanudado bajo 
nuevas formas, y el antiguo 
Consejo de la Hispanidad ha si-
do sustituido por el Instituto 
de Asuntos Hispánicos. Sigue 
cerrada la frontera franco-es-
pañola. Y la persistencia del 
gobierno del General Franco 
en el poder, sigue siendo causa 
de división creciente en los 
asuntos internacionales, que 
incluso acentúa el desacuerdo 
dentro de las Naciones Unidas 
al obstaculizar y presentar pro-
blemas diarios en la marcha 
de sus organismos ; esa divi-
sión es también patente en el 
hecho de que algunos países 
aún siguen manteniendo rela-
ciones con el régimen franquis-
ta, mientras cada día son más 
los que rompen relaciones con 
él o reconocen al Gobierno de 
la República Española. (N. 6, 
f ; n. 13 y n. 27 del R,aport, 
Itera 3, 8 y 9 del « Suplemen-
tary Memorandum »). 

LA VICTORIA DE LAS NA- 
CIONES UNIDAS NO HA 
PRODUCIDO FRUTO ALGU- 

NO EN ESPAÑA 

D. — El Gobierno de la Re-
pública Española, cuya única 

CerOrIL ueisnitaveuieu.Ulf.U.L1 

Franco et pour la déraocratie 
que seule la République peut 
garantir en Espagne. » 

Misión es la de servir al pue-
blo español para que éste pue-
da realizar sus ideales de de-
mocracia y libertad, hace cons-
tar que la victoria de las Na-
ciones Unidas sobre los agre-
sores nazis y fascistas no ha 
producido hasta la fecha sus 
frutos en España, primera vio-
tima de la agresión. Proclama, 
el derecho del pueblo español 
a ,disponer libremente de sus 
destinos, y proclama también 
la obligación de las Naciones 
Unidas en ayudarle a recobrar 
la libertad necesaria para 
ejercer ese deredho. El régi-
men del general Franco some-
tió la voluntad democrática del 
pueblo español merced a la 
ayuda de Hitler y Mussolini, y 
hoy sigue ejerciendo su poder 
arbitrario (no obstante la con-
denación severa de que fué ob-
jeto en Postdata) gracias al 
apoyo político y económico que 
le prestan numerosos miern-
bros de las Naciones Unidas en 
contra del espíritu de la Carta 
de San Francisco. Por ello, si-
licitamos que la Asamblea 
adopte aquellas medidas peral-
tentes para que ese apoyo ce-
se por completo, mediante la 
« recomendación » de ruptura 
de relaciones con el régimen 
franquista. 

Por otra parte, entiende que 
la acción propuesta no supone 
la intromisión en asuntos de 
jurisdicción privativa de Espa-
ña, ya que el régimen del Ge-
neral Franco constituye un 
problema de competencia in-
ternacional, como lo prueba la 
atención que le prestaron la 
Conferencia de San Francisco, 
los acuerdos de Postdam, la 
Asamblea General de Londres 
y las conclusiones del Subeo-
Imité de Investigación nombra-
do por el Consejo de Seguri-
dad en abril de 1946. 

LA FE DEL PUEBLO 
ESPAÑOL 

El Gobierno de la Repúbli-
ca Española participa de la 
buena fe que el pueblo español 
ha depositado en las Naciones 
Unidas como organismo plena-
mente capacitado para promo-
ver la paz y suprimir las si-
tuaciones que dificulten el buen 
entendimiento entre los pue-
blos. Y sería el primero en de-
plorar la decepción mundial 
que se producirla si fracasara 
en sus fundamentales objetivos 
y no ayudara a liquidar la ano-
malía que el franquismo repre-
senta, ya que ella significasia 
tanto como cerrar al pueblo 
español la vía pacífica a su li-
beración e incorporación a la 
comunidad democrática de as 
naciones.  

Aumentando el número de sus 
suscritores se mejora la calidad 
de LA NOUVELLE ESPAGNE 

ha rechazado, el prestar su co-
laboración para que los vesti-
gios del fascismo y nazismo en 
Europa sean eliminados »• (N. 
6, lf). 

g) « ... el régimen de 	n- 
eo continúa practicando méto-
dos de persecución contra la 
oposición política e interven-
ción policiaca contra contra el 
pueblo, ¡que son característicos 
de los regímenes fascistas e 
incompatibles con los princi-
pios de las Naciones Unidas, 
relativos al respeto de los de-
rechos humanos y de las liber-
tades fundamentales ». (N. 
6, g). 

2. — Seguidamente se ha-
cían, entre otras, éstas conclu-
siones : 

a) es una situación cu- 
ya continuidad tiende a ame-
nazar el mantenimiento de la 
paz y la seguridad ». (N. 27). 
Esta conclusión se repite en el 
párrafo N. 30, a. 

b) « No puede haber duda 
de que la situación en España 
es de competencia internacio-
nal » (N. 3). Esta idea funda-
mental fué desarrollada por el 
Delegado de Australia y presi-
dente del Subcomité en su dis-
curso del 12 de junio de 1946, 
y apoyada por el Delegado de 
Estados Unidos en su discurso 
del 15 de junio. 

3. — En su virtud, el Sub-
comité 'de Investigación hizo 
tres recomendaciones al Conse-
jo de Seguridad, de las cuales 
era fundamental : 

« El Consejo dé Seguridad 
debe dar traslado a la Asam-
blea general de los documentos 
e informes de este Subcomité, 
junto con la recomendación de 
que, a menos de que el régi-
men de Franco sea abolido y 
qué las otras condiciones de 
libertad política indicadas en 
la declaración no sean, a jui-
cio de la Asamblea, plenamen-
te satisfechas, esta última vo-
te una resolución recomendan-
do que cada miembro de las 
Naciones Unidas rompa inme-
diatamente las relaciones di-
plomáticas con el régimen 
franquista ». (N. '31, b). 

Esta recomendación del Sub-
comité fué posteriormente mo-
dificada a propuesta de la De-
legación de los Estados Unidos, 

4  uw 	ny solo la aascripcion 
a la forma de gobierno republica-
no, sino, al lado de esto, algo más, 
mucho más que han olvidado algu-
nos republicanos tibios o vergon-
zahteS : que es una ideología pe -
culiar, un modo particular de en-
focar con altura y eficacia los pro-
blemas del Estado y- de armonizar 
la justicia social con el respeto a 
la sagrada individualidad huma-
na. Lo corrobora el hecho, patente 
a nuestros ojos, de que acentuen 
su vuelta hacia el reformismo so-
cialista, hacia el humanismo, mu-
chos de los que hace unas décadas 
se aferraban todavía a dogmatis-
mos materialistas. 

Una gran corriente liberal cir-
cula entre los hombres progresivos 
del Mundo entero. Cuando volva-
mos a nuestra Patria, vamos a en-
contrar allí una enorme masa de-
seosa de Paz, de tranquilidad, de 
trabajo fecundo y seguro, cansada 
de aventuras de derecha y de iz-
quierda, y a ella debemos dedicar 
un gran esfuerzo de comprensión, 
de accidli práctica constructiva, 
para lograr resultados efectivos 
inmediatos,, paar evitar que nues-
tro Pueblo caiga en una nueva te-
rrible desesperación. 

Hay que impulsar de nuevo la 
mística de la República, recreada 

Un INTERESAN( BOCIIMENTO BEL $R SAL 
la primera página). 
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en funciones de Pre- 
sidente del Consejo  

de Ministros y Ministro de  
Estado de la República,  
ha dirigido al Secretario , 

general Ejecutivo de la  
Comisión Preparatoria de  
la Asamblea ', general de la  
U. N. E. S. C. O. el escri-
to siguiente :  

« Excelentísimo señor :  
El Gobierno de la Re-  
España ha estado " siempre  

dispuesta a prestar su apoyo  
a todos los intentos de organi-
zación internacional en gene-
ral y más particularmente en  
lo que se refiere a la educa-
ción y la cultura.  

El Gobierno de la R•epçblica  
Espafiola estima • un deber el 
dar desde ahora su apoyo mo-
ral a 11 Q r„anización que va 

L I Ooiorno do la Reøùblica  
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^ 	̂̂̂̂ 	̂ La ^^ Com^so®n ^^  preparatoria arot®ria aeu erda „  

 someter  ^ e l  asunto a la  ^ resolución  
de la Asamblea a  

»I Augusto Barcia, 
  

pública Española, al tener g  

conocimiento de la próxi- 
ma reunión de la Asafn-  
blea General de la 	 i- e 1 de a Organ 
zacïón de las . Naciones  
Unidas para la Educación,  
la Ciencia y la Cultura,  
quiere manifestar a V. E.  
su interés y viva simpatía  
por los esfuerzos de co-
operación  en materia de  
educación, ciencia y cul-
tura que se propone reali -
zar esa Organización.  

er e 
ooel destierro  

INAflUEL  
1111 FALLA  

A noticia de la muerte de Falla conmoverá  
a muchos espíritus. Era el gran composi 

 tór una figura española universalmente  n 	g 	p  
admirada, cuya.. obra ocupa lugar destacadísimo  
entre la más valiosa producción de la música mo-
derna. Con él desaparece uno de los maestros in-
discutibles de nuestra época. En su compleja per  
sonalidad de artista se reúne la más profunda  
tradición española (incorporada al movimiento  
renovador que sacudió a toda Europa en el siglo  
XIX, representado en nuestro> país por Felipe Pe ^p p p 
drell, Albéniz y Granados), con un sentido propio  
de la expresión que le sitúa en el plano más vivo  
de la música actual.  

Manuel de Falla no ha escrito mucho. Pero  
sus célebres obras  La vida breve, El amor brujo,  
El retablo de Maese Pedro y El sombrero de tres  
picos, entre otras, forman un repertorio de alta  
calidad, magnífica contribución que el arte uni 
versal debe al gran músico español. Falla - nació  
en Cádiz, en 1876, si bien hasta 1939 residió casi  
toda su vida en Granada.' En París estuvo varios  
años, desde 1907 hasta 1914, período  que fue  
muy provechoso para su formación musical, en  
el que contrajo relaciones profesionales y amis-
tosas con los compositores Debussy, Dukas, Ra-
vel y Strawinsky.: A estos contactos se debe, sin  
duda, una gran parte del concepto estético que  
presidió toda su, labor, y su preocupación cons-
tante por el estilismo y la técnica.  

Manuel de Falla, como hombre, era un espí-
ritu noble, liberal, enamorado de todo cuanto  
significase cultura y de todo cuanto en ,  cualquier  
terreno aportase honor y prestigio al nombre de  
nuestro país. La guerra española le sorprendió  
en Granada. En pocos meses vió desaparecer ba-
jo la barbarie falangista a sus mejores amigos,  
entre ellos a García Lorca, con quien le unía iin  
afecto paternal. El asLsi ndo de Lorca por una  

La deuxiéme guerre- mon-
diale qui prtit fin avec la dé-  
faite de l'Allemagne n,azie,  
a .  laissé l'Espagne de  Fran-
co armée et intacte. Cepen-
dant, le sort de l'Espagne a  
été lié 4 celui des nazis . II  
était, done, naturel que les  
es oir,  p s concernant la•chute  
de Franco  aien,t prévalu et  
aient eu du crédit. Ceux qui  
avaient cet espoir atten-  
daient le retour de la monar-  
chie espagnole repudié•e, un  
soulevement  dae l p up e es- 
pagnol contre son dictateur  
fasciste ou.urre action inter-
nationale afin de restaurer  
la République par des  océ - 
dés pacifiques.  

Nous, qui connaissons de 
pres la question espagnole, 
nous savons bien que le re- 
tour de  la • monarchie n,e sig- 
nifierait pas autre chose que  
le maintien de la réaction 
sous une nouvelle étti uette. 
La solution'monarchisté don- 
nerait satisfaction a tous 
ceuxqui s'intéressent seule-  
ment aux aspects internatio- 
naux de la  question et non 
a la  dïgnité et au bien-être 
du pe,uple espagnol. Gráce 
au co.rtact étroit que nous 
maintenons avec les forces  
de résistance  de  l'intérieur  
de l'Espayrze, nous savons  
également que le peuple es- 
pagnol ne d.ésire ni cherche 
que la guerre civile éclate á 
nouveau sur son pays. 

Afin que  le régime fran- 
quiste soit liquidé, que le dé- 
veloppement démocratique 
initié sous la République 
puisse étre poursuivi et que 
l'Espagne prenne sa place 
parmi les Nations Unies, il 
faut entreprendre sur le  
champ une action internatio- 
nale, Pour que .cett•e action 
soit efficace et juste, elle de-  
vra ctre entreprise avec la  

Les  relations entre les for-
ces de l'intérieur et celles de 
l'extérieur sont permanen-
tes.  Ce contact n'a pas été 
interdit par la fermeture de  
la frontiere; française ou par  
la mise en  place  de centain,es 
de milliers de soldats ' fran- 
quistes le long la  li l 	de 	ne q 9 9'  
frontaliere. Des représen- 
tants des ` forces de intérieur 
de l'Espagne ont assité a 

 tous les congrés des partis 
politiques et des organisa-.' 
tions ouvriéres es a noles p 9 .  
en France. Apres avoir pris 
une part active dans les dis- 
cussions, ils sont rentrés en 
Espagne afin de repr•endre 
leal' Place dans la lutte. Bien  
plus, cleux des ministres de  
mon Gouvernement - le  
plus conservateur et le plus  

avancé — M. Sánchez Gue-
rra,  représentant des forces  
cbnservatrices et catholi-  
ques, et M.  José E. Leiva, de  
la C. N. T., furent choisis  
par la résistance intérieure  
et ils traverserent en secret  
la frontiér e française afin  
de rejoindr:e mon cabinet.  

Le probléme politique de  
l'Espagne a éveillé un inté-  
rét universel a cause des cir-  
constances dramatiques qui  
accompagnérent le c o  u  p  
d'Etat du général Franco,  
du long  sacrifice du peuple  
au cours de la guerre civile  
et de l'in,tervention effrontée  
de l'Allemagne et de l'Italie.  
Le monde s'est aperçu aussi  
qu'il existe en Espagne un  
grave probléme politique  et  
social.  

DEMOCRATIE CONTRE  
FEODALISME  

La République espagnole  
qui fut élue en  Avril 1931 re-  
présentait un effort pour in-  
troduire en Espagne la dé-  
naocratie dynarraique moder- 

ne démocratie moderne qui  
s'efforee d'atteindre sa  ma-- 
turité et les restes d'un féo-  
dalisme qui lutte pour survi-  
vre. Mais depuis 1933,  Hit-
ler  est intervenu dans les af- 
faires de l'Espagne, ap-
puyant les forces du f éoda- ,. e 	 r lism , essayant d e.,arter 
l'Espagne de la démocratie 
occidentale'et de l'incorporer 
dans la sphére d'in f luence' al- 
lemande. Le coup da  général 
Franco du 19 juillet 1936 re- 
présentait la synthêse et la  
convergence des  courants in-  
térieurs et éxtérieurs anti- 
démocratiques• 

Les évêques, les grands  
prQpriétaires fonciers et les 
officiers de  l'arniée, tout le 
soutien traditionnel de la 
réaction, se joignirent a  la 
rébellion de  Franco. Et avec 
eux se soulevérent les élé- 
ments d'un mouvement fas- 
c.iste partisans d,  une politi-
que  internationale espagn,ole 
dictée par Berlin et Rome. 

Pour cette raison, le Gou-_. 
vernement de la.République 
espagnole doit faire face a 
deux problémes : 1.) rame- 
ner l'Espagne dans la sphére 
politique et historique a la- 
quelle elle appartient, et 2.) 

 poursuivre le procés démo-  
cratique interrompu par 
Franco. Une République dé- 
mocratique o f f re la solution 
a ces deux grands proble- 
mes.  

En raison°de sa f ormation, 
de sa doctrine et de  son his-  
toire, la démocratie occiden- 
tale a toujours trouvé en Es- 
pagne des  défenseurs en-  
thousiastes. Tandis que les 
forces monarchistes et féo-  
dales étaient gerntanophil•es  
en 1914-18 et, á nouveau, en  
1939-45, les nombreuses for-  
ces démocratiques envoyé-  
rent des milliers de volontai- 

de l'acco•rnplissernent de ses  
devoirs historiques envers le  
monde occidental.  

Aujourd'hui, l'Assemblée  
Générale des Nation,s Unies  
cherche une solution au pro-; 

bléme de l'Espagne franquis-  
te. J'adresse un appel á 

Coupez l'As- 

	

P les semblée : 	e reta- p 
tions diplomatiques et, s'il  
était nécessaire, les relations  
économiques avec le régime  
de Franco.  

Dans quelques cercles, mê- 
m au ein 	Nations s des Nat ons  
Unies, on argue que la rup-  
ture des  relations diplomati-  
ques empirerait la situation  
alimentaire de   ^^^ l'Espagne :  
Même au cas oit ce serait  
vrai, le peuple espagnol ac-  
eepterait ` volontiers d'en  
souf frir. Mais ce n'est pas  
vrai, car devant les besoins  
de  Franco  d'acquérir un pou-  
voir d'achat d Z'étranger, 
l'Espagne doit exporter a 
présent une grarïde quantité  
de produïts alimentáires 'qui 
seraient mieux employés 
pou.r• nourrir le peuple espa- 
gnol. L'Espagne a exporté 
aux Etats-Uñis des produits 
alimentaires pour une  valeur 
de 40  millions de dollars et 
Z'Angleterre a reçu des mar- 
chandises s'élevant a 68 mil- 
lions de dollars, Tandis que 
le peuple espagnol manque 
d'huile d'olive, l'un des pro- 
duits-base du' régime ali- 
mentaire` espagnol, Franco 
en exporta en 1945 pour une  
valeur de  plus de 18 millions 
de dollars.  

Franco obtint le pouroir 
gráce  a  l'aide de Hitler el de 
Mussolini, maintena dépos- 
sédés et morts. Si Franco est  

toújours au pouvoir contre  
la volonté du peuple espa-
gnol c'est paree que les Na-  
tions  Unes  ne veulent- pas  
entreprendre une action con- 

La Asamblea  
del Partido  

UIII01 REPUBLICANA  



entre ellos a García -Lorca, con quin le unían 
afecto paternal. El asesinato de Lorca por una 
de las hordas de Franco, produjo en su ánimo te-
rrible depresión que hubo de aumentarse día por 
día al ver los estragos que causaban en toda Es-
paña los promotores de la guerra civil. Por ello, 
apenas terminada ésta y comprendiendo que el 
ambiente creado por, el triunfo de Franco asfixia-
ba su corazón y su cerebro, se expatrió volunta-
riamente, marchando a la Argentina. 

Allí, en un pueblecito — Alta Gracia —, de 
la provincia de Córdoba, ha permanecido desde 
el ario 39 hasta la hora de su muerte. Inútiles 
han sido los halagos y requerimientos que sin•
cesar le han hecho los gobernantes franquistas 
para que regresase a España, deseosos de ofrecer 
al mundo el espectáculo de un Manuel de Falla 
adicto a su causa. El maestro los ha rechazado 
con desdén, sistemáticamente. Ahora, tibio toda-
vía su cadáver reanudan el viejo truco, tantas 
veces fracasado, envolviendo la memoria del gran 
artista en una algarabía de elogios interesados 
y de comentarios tendenciosos. Este inicuo « chan-
tage » post mortem no puede engañar a nadie que 
conociese a Falla. A nosotros, aparte de la náu-
sea, sólo nos produce irónica sonrisa. Manuel de 
Falla — bondad y talento -- representa justa-
mente lo contrario de lo que significan — abyec-
ción y brutalidad -- Franco y sus foragidos. Ellos 
deshonra a su patria. Falla la honra y glori-
fica. En cuanto al concepto que el actual régimen 
español merecía al autor de La vida breve, 
lo manifestó bien claro con su definitivo y volun-
tario destierro. 

Falla, como Picasso, como Antonio Machado, 
como Casals, como Juan Ramón Jiménez, como 
Dahli, como Victorio Macho, como tantas otras 
ilustres figuras del arte y la intelectualidad es-
pañola, prefería o prefieren vivir, y si es preciso 
morir Ilejos de la tierra en que nacieron, a « con-
temporizar » autorizando con su presencia la 

• agonía de España a manos de sus verdugos. 
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dar desde ahora su apoyo mo-
ral a la Organización que va 
a cristalizar en las próximas 
semanas y hace votos por su 
éxito. 

Estima igualmente el Gobier-
no de la República Española 
que sería lamentable el que 
una cultura como la española 
estuviera ausente en su repre-
sentación más genuina, la de 
España, en esa Asamblea que 
intenta reunir la representa-
ción de todas las ramas de 4 a 
cultura universal. Teniendo en 
cuenta que una gran mayoría 
de los intelectuales españoles 
se encuentra representada en 
el mundo por el Gobierno de 
la República, solicito de V. E. 
se sirva proponer al_ Comité 
Ejecutivo de la Comisión Pre-
paratoria la admisión de un re-
presentante español en calidad 
de Observador en las reuniones 
próximas de la Asamblea Ge-
neral de la Organización de 
las Naciones Unidas para la 

- Educación, la Ciencia y la Cul-
tura. 

Aprovecho esta oportunidad 
para hacer presente a V. E. el 
testimonio de mi consideración 
más alta y distinguida. 

París, a 14 de noviembre de 
1945. » 

LA ASAMBLEA GENERAL 
DECIDIRA 

El secretario general de la 
U.N.E.S.C.O. sometió a la con-
sideración de la Comisión el 
crito del Gobierno de la Repú-
blica Española. 

Por unanimidad se acordó 
elevar la solicitud del Gobier-
no español a la resolución de 
la Asamblea general de la U. 
N. E. S. C. O., así como las 
que han formulado los Gobier-
nos de Suecia y de Suiza que 
también desean participar, en- 
viando observador, a las tareas 
de tan alto organismo interna- 
cional. 

nate, eour que cette actton 
,soit efficace et juste, elle de-
vra étre  entre  prise avec la 
connaissance • et l'appui dü 
Gouvernement Républicain 
Espagnol en exil. Car dans 
mon Gouvernement, tous les 
partis républicains espagnols 
al.71$i que les deux grandes 
organisations ouvriéres, la 
C. N. T. et l'U. G. T., sont 
représen,tés. Des membres de 
ces partis politiques et or-
ganisations ouvrieres consti-
tuent le mouvement clandes-
tin espetgnol connu, sous le 
nom d'Allzance Nationale des 
Forces Démocratiques. Ainsi 
dono, mon Gouvernement re-
présente la plus large coali-
tion d'éléments antifranquis-
tes de l'étranger, tandis que 
l'Alliance Nationale repré-
sente la méme coalition 
l'intérieur  de  l'Espagne. 

présentazt un effort pour in-
troduire en Espagne la dé-
nweratie dynarniqu,e moder-
ne. "Za—  géPublique essaya 
tout d'abord de développer 
un grog rarnme de reforme 
ag aire qm, en amélioran,t la 
condition des paysans et des 
métayers, aurait produit non 
seulement une plus grande 
justice sociale, m,ais aussi 
une plus grande prospérité 
économique ; en second lieu, 
la démocratisation de l'ar-
mée, et troisiénzement, bien 
qu'en respectant les senti-
men,ts d'un peuple cath,olique 
en sa plus grande partie, em-
pécher l'interférence des hié-
rarchies ecelésiastiques dans 
les affaires  politiques. 

Tous les évenements qui se 
sont déroulés en E'spagne 
entre 1931 et 1934 sont en 
rapport avec le combat d'u- 

19,59-4o, tes noma, e u,~ ful-

ces démocratiques envoyé-
rent des milliers de volontai-
res aux arnzées anti-fascis-
tes. 

Ces volontaires et leurs 
fréres de l'intérieur de l'Es-
pagne ont patiemment atten-
du que le monde les aide á 
restaurer la démocratie dans 
leur pays. En méme temps, 
eux et leur gouvernement ré-
publicain ne peuvent s'empé-
cher de rappeler que la Rus-
,sie était le seul pays,,  àl'ex- 
ception du Mexique, a les ai-
der dans leur lutte contre les 
agresseurs italo-allemands. 
Le sentimen,t á l'égard, de la 
Russie est de profonde gra-
titude. Mais la philosophie 
communiste n'a jamais pris 
de racines en Espagne et 
cette gratitude ne peut écar-
ter la République espagnole 

gran e es¿ paree que tes iv a-
tions Unies ne veulent pas 
entreprendre une action con-
tre lui. Cet échec devant l'ac-
tion signifie,  aun  yeux du 
monde, que la fiouvelle orga-
nisation mondiale n'a pas at-
teint son objectif essentiel, 
c'est-órdire, assurer la paix 
et étouffer dans l'ceuf toute 
situation qui puisse mener 
la guerre. 

Si je ne puis m'adresser á 
l'Assemblée, je peux au 
moins parler ici pour l'Espa-
grze et pour les Nations 
Unies. Ces dernieres doivent, 
si elles veulent gagner le res-
pect du monde entier, détrui-
re le dernier vestige du fas-
cisme que représente Fran-
co, restaurer la liberté et la 
dignité du peuple espagnol et 
intégrer l'Espagrte dans le 
concert du mon,de libre. 

Parmi les prisonniers .  de Vi-
lla del Prado, Alfonso Acevedo 
Cordero, ágé dé 16 nns (son pl.- 
re et trois fieres furent fusillés 
par les forces franquistes) et 
Luis Valero Nieto, ágé de 18 
ans, qui furent arrétés paree 
que soupçonnés d'are des es-
pions des « guerrilleros », au 
villa.ge de Brunete, aloys qu'ils 
venaient de Madrid chercher 
du • travail.  lis  furent bátonnés 
dans la caserne de la Garde 
Civile de Brunete durant trois 
jours. Vingt-neuf détehus fu-
rent ama ssés dans le cachot de 
ce village, ils mangeaient 
une petite  ratio n de vermicelle  

et quatre tomates. Ils sont 
la  disposition du Tribunal Spé-
cial ooccupant des délits con-
tre  la  frreté de l'Etat ». 

Dans les cachots de la Pri-
son Provinciale de Madrid se 
trouvent mis au secret et á la 
disposition du méme Tribunal 
les patriotes démocrates sui-
vants : Francisco Garcia Gil, 
Francisco Sánchez Sanchez, Se-
gundo Casas Garcia, Manuel 
Mera Clemente et Esteban Lo-
pez Aranda. 

A la Prison de San Miguel 
de los Reyes, le 4 octobre der-
nier, tous les prisonniers poli- 

tiques refuseient  ce  eví,tir l'u-
niforme infamant de, prison-
niers de droit commun. 

•Le  •Gouverneur civil lui-mé-
me et un commandant d'une 
compagnie de la Police Armée 
accoururent á la prisma. Ils 
placérent des mitrailleuses en 
divers endroits de la prison, 
menaçant les prisonniers de 
faire fonctionner les mitrailleu-
ses sqls  ne revenaient pas sur 
leur décision. Quand le calme 
eut été rétabli, les détenus qui 
s'étaient le plus distingues au 
cours de la manifestation ont 
été envoyés dan, des cellules 
de chátiment.  

1111111 Iftil11141111 
Para su inserción, que dis-

ponemos con mucho gusto, se 
nos envía la siguiente nota : 
DECLARACION PUBLICA 
La Asamblea extraordinaria 

del Partido de Unión Republi-
cana en el exilio, Sección de 
Francia y Africa del Norte, ha 
desarrollado sus tareas en Pa-
rís, durante los días 16, 17 y 18 
últimos, abordando problemas 
de excepcional interés, de cara 
a las circunstancias actuales y 
a la reorganización definitiva 
del Partido, dentro y fuera de 
España. 

El afán patriótico ha deter-
minado la más cornpleta una-
nimidad en todas las propues-
tas y decisiones. Y después de 
aprobar, con voto de gracias, la 
Memoria de Secretaría, la ges-
tión del Comité Ejecutivo, la 
actuación del representante del 
Partido en el Gobierno y la 
constitución de la Minoría 
Parlamentaria en Francia, se 
ha elaborado un amplio pro-
grama de acción inmediata, 
que afirma las posiciones polí-
ticas y fija las normas tácti-
cas,' a todas las Agrupaciones 
del Partido, arbitrando el medio 
de dar una sola dirección a los 
distintos núcleos diseminados 
por Europa, Africa, y América, 
con órganos adecuados a la 
más activa difusión de nues-
tros postulados. 

Resumen de lo expuesto, ha-
cemos las siguientes  conclusio

-nes:  
Primero. -- El Partido de 

Unión Republicana afirma su 
fe inquebrantable en los prin-
cipios que inspira y mantiene 
el ideal republicano, ajustán-
dose a ellos para la solución 
del problema español. 

Segundo. — Sigue leal y sin-
ceramente adherido a los Po-
deres Públicos, que dimanan 
de la Constitución de 1931, 
'aprobada con el asenso de to-
dos los españoles. En su vir-
tud reitera a los Excmos. se-
ñores Presidente de la Repú-
blica y Jefe del Gobierno su 
entera confianza para que sir-
van de expresión ante el Mun-
do, de la legalidad republicana 
y logren cauce a todos los pro-
blemas que plantea la necesi-
dad de derrocar al fascismo y 
salvar a España. 

Tercero. --- Mantiene su co-
laboración entusiasta y frater-
nal con todas las fuerzas que 
luchan contra el franco-falan-
gismo y se inspiran en los idea-
les republicanos, abrazados de-
finitivamente por todos los 
demócratas españoles. 

Cuarto. — Ratifica su plena 
confianza al Comité Ejecutivo 
Nacional, para que al recons-
tituirse en organismo de su-
prema dirección del Partido, 
aliente y resuelva cuanto pue-
da relacionarse COn el momen-
to político actual, en beneficio 
y afirmación del futuro repth,  

blicano y de la reconquista de 
la libertad para nueRtro Pue-
blo. 

Quinto — Estrecha el con-
tacto de las diversas Agrupa-
ciones esparcidas por el mun-
do, especialmente con las del 
Interior de España, para que 
del esfuerzo común sigan ro-
busteciéndose y exaltándose 
los grandes ideales de paz y 
de justicia que presiden a to-
das las fuerzas republicanas. 

Sexto. — Evoca emociona-
lamente y sin distinción algu-
na a cuantos han caído en la 
lucha, asegurando a los que la 
mantienen con todo denuedo al 
otro lado del Pirineo nuestra 
aportación decidida, en prome-
sa de acción conjunta y per-
manente. 

París, 17 de Noviembre de 
1946. 

El Presidente de la Asam-
blea. — Ramón González Sici-
lia. 

El Secretario de la misma. -- 
Marín Cazo  Borruel. 

Falange 
Organiza granos 

de asesinos  
De acuerdo con las directivas 

del Consejo de Falange, se es-
tán organizando en todos los 
pueblos de España, grupos de 
« acción directa > contra las 
personas hostiles al régimen. 
En Almería y otras provincias, 
funcionan desde hace tiempo ya 
grupos de « camisas viejas ». 
El de AlmeríaÑdenorninado la 
banda negra » ha cometido ya 
más de 50 asesinatos. 

Le Gérant : L ,  Marcel COVEZ 

S. P . I., 4, rue Saulnier, Paria 

II L est curieux et instructif 
d'observer les réactions de 
Franco et de sa suite de- 

vant les inforrnations des agen-
ces de presse concernant nat-
Mude des Nations Unies au su-
jet de l'Espagne. Ces informa-
tions ne sont pas toujours un 
modele d'exactitude, et il est 
prudent de les aceueillir avec 
réserve, en attendant de pou-
voir les comparer avec les ver-
sions officielles, dont elles dif-
férent parfois sensiblement. 

C'est ce qui est arrivé la se-
maine derniére lorsqu'une dé-
peche d'agence concernant une 
prétendue position complaisan-
te des Etats-Unis á l'égard du 
réglale franquiste fut poste-
rieurement ramenée á ses ter-
mes exacts par d'entres infor-
mations plus dignes de crédit 
qui dissipérent le mécontente-
ment éveillé pernil les Espa-
gnols exiles par la premilre dé-
peche. 

Cette dépéche a eu, cepen-
dant. la yerta de nous montrer 
á nouveau -- et, á eette «ea-
sion, avec un ton de seandaleu-
se effronterie --, la condition 
versatile, incinsistante et frivo-
le du régime qui opprime l'Es-
pagne. Car devant cette préten-
due complaisance, qui avait la 
porté° d'un ballon d'oxygéne 
pour un moribond, la radio et 
la presse franquiste se donné-
rent á cceur joie, faisent les 
éloges les plus marqués des dé-
mocraties, se vantant de leur 
corepréhension, de leur perspi- 

cacité politique, de leur taet 
délicat et de leur de*cision jus-
te. Sans tenir eompte, et avec 
rimpudeur qui les carecterise, 
qu'ils les avaient comblées jus-
qu'á la veille, ainsi que leurs 
dirigeants les plus notoires — 
et nous avons devant nos yeux 
des textes de jeurnaux et des 
notes  •  sténographiques des 
émissions franquistes -- des 
insultes les plus grossiéres et 
des qualificatifs les plus dure 
et les plus despeetifs. Dans un 
délai de quelques heures, les 
démocraties, et notamment cel-
le des Etats-Unis, devinrent, 
en vertu de la propagande de 
Franco, au lieu  de  régimes in-
habiles et pourris, des institu-
tions avec un bon sens trils 
développé et d'une grande hon-
néteté et adresse politiques. En 
méme temps, leurs dirigeants, 
qui n'avaient été jusque-lá que 
des sots et des ineapables, de-
vinrent des hommes d'Etat 
prévoyants et  prudente;  sans la 
plus légére transition et  sane  
que les inconstante critiques 
phalangistes en rougissent. 

Ne nous étonnons pas de ce 
brusque ehangement de la pro-
paganda franquiste car  ji  faut 
s'attendre á tout de la part de 
son effronterie manifeste. Mais 
nous considérons qu'il n'est pas 
mutile de la mettre en éviden-
ce afin d'en tirer une déduc-
tion juste qui peut étre résu-
mée en deux conelusions. La 
premiére est le manque total de 
sérieux de ces gens qui, uni á 
leur impudeur, les montre coro- 

me des échantillons parfaits du 
manque de serupule. 

La deuxiéme — plus evidente 
encore -- est le manque de di-
rection concrete et claire du 
régime de Franco en ce qui 
coneerne un aspect aussi fon-
damental comme est celui de la 
politique extérieure. 

On éprouve de la peine en 
voyant les destinées de l'Espa-
gne en des mains si maladroi-
tes et vacillante-s dans un mo-
ment décisif pour l'avenir da 
monde. La clouleur que notre 
sentiment patriotique ressent 
devant ce fait dépasse de loin 
le profit que, en tant qu'enne-
mis du franquisme, nous pour-
rions tirer de cette nouvelle 
preuve d'impudeur et d'incapa-
cité. 

(Suite a la page 3) 

España es una 
inmensa corcel 
Según datos recientes, en li-

bertad vigilada, es decir bajo 
el control inmediato de la po-
licía, 223.563 personas ; en li-
bertad condicional o confina-
das, 237.413 ; a disposición de 
la autoridad gubernativa, sin 
proceso ni formación de cau-
sa, 33.301 ; dependientes de la 
sección de « represión de la 
francmasonería y del comunis-
me », 2.644 ; en las cárceles, ya 
condenadas, 161.163 personas. 

En realidad, verdaderamente 
en libertad, no hay en la Es-
paña franquista ningún espa-
ñol verdadero. 

La España franquista es una 
Inmensa prisión ; según datos 
parciales, hay 15 cárceles cen-
trales, 50 cárceles provinciales, 
50 edificios transformados en 
cárceles, 100 cárceles de distro-
to, 100 zonas penitenciarias pa-
ra trabajos forzados y tres cam-
pos de concentración. Esta es 
la monstruosa prisión en que 
Franco ha transformado a 
España. 

•Réactions franquistes 

Brinques fluctualions 
de la propagando 

d °Lelos«. Rgyrénostfflot 


	Page 1
	Page 2
	Page 3
	Page 4
	Page 5
	Page 6
	Page 7
	Page 8

